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Pari», «* déceniare. v; ••
Lé discours prononcé aujourd'hui par le roi, pour l'ouverture de

la session, est courtet net. A un texte suffisamment clair, les
commentaires sont inutiles.. Ce discours déclare, quantà l'exté-
rieur, que la paix est rétablie et paraît devoir durer longtemps;
quant à l'intérieur;que lès loisirset les ressources de cette paix
serontconsacrés,à de grands travauxpublics, et que le gouver-
nement est aussi disposé à faire respecter les lois par tout lé
monde qu'à les respecter lui-même. Nous approuvons ces prin-
cipes généraux de politique nous les croyons conformes aux exi-
gences de .la situation.
AMifisure fliiu les que^tioBS fipé<;ialES.£OMlevées-par̂ îe discours

"iw'ai se présenteront, nous les discuterons avec notre franchise^^ffiàtuelle. La question d'Orient qu'on déclare terminée, la
«pUïtion de notre établissement en Algérie, qu'on proclame,
définitif et. à l'abri de tout contrecoup des complications exté-
rieures, la question' d'Espagne, dont il n'est rien dit encore,
trouverontsuccessivement leur place dans les débats qui se pré-parent. 11 serait prématuréde les aborder ici. Nous ne voulonseonstater en ce moment que l'esprit génvéraj du manifesté minis-
tériel.
.'Tîn paragraphenous paraît 'surtout digne de l'approbation de
tous les hommes qui comprennent les destinées du pays et veu-
lent l'y préparer c'est celui où l'on annonce l'intentionde tra-
vaillersans relâche à -la réduction des dépenses votées l'année
dernière/sansaffaiblir toutefois notre organisation militaire, et
sans ajournerles travaux, qui doivent accroître la prospériténa-tionale. .' :-•
Ainsi, il ne sera pas dit que la France doive rester encore pri-

vée de chemins de fer pendant plusieurs années Cette funeste
déclaration,qui a retenti si souvent dansla session dernière, estdéfinitivement retirée. Nous nous applaudissons de cet heureux
changementde dispositions. Il était impossible que ce système
d'immobilité fût supportélong-tempspar un pays tel quele nôtre.

• Un journal conservateurappelle guet-à-pens le projetbien ré-
fléchi et hautement proclamé par nous, par un bon nombre de
nos amis etmême par des membres de l'opposition,de porterM.
de Lamartine à la présidence de la chambre. lierait, avec de si
odieuses qualifications, décréditerla seule pensée vraimentpoli-
tique qui pût élargir et élever le parti donf nous avonsétë'les con-
seillers fidèles, déyoaés et courageux dans les mauvais jours. Nos
amis ne se. laisseront pasprendre à ce piège ils feront conscien-
cieusementet aveccalme ce que le bon sens et leur propre di-
gnité leur a conseillé avant nous et plus haut que nous. Plaisant
^juet^àr-jMrus pour.tes conservateurs,qued'iastallér au ^onimet dè-
Ja chambre, l'homme qui a marché avec eux pendant quatre ans
et dont ils se sont servi utilement dans tous leurs périls. Plaisante
conspiration, que celle qui réunirait sur uti .mêmenom, par des
Biotifs divers, mais tous I\çn6rables,les suffrages d'une majorijté
pour les uns d'estime, pour les autres d'affection! Si par un mo-
tif honnête, avoué, avouable, les conservateursportaientsM. Bar-
ro| à la présidence,le parti de M, Barrot se rëgarderait-il commeoffensé p^run suffragequi honoreraitdans le chef de la gauche,la haute probitg du 'caractère et i'éjéyatipn' des sentiméns? Eh
bïeû!c'est précisémentlà ce que certains conservateursconsidè-rent commù une offense et comme un complot quand il s'agit de-
M. de Lamartine. Noqs les plaignonsde cette susceptibilité mala--
divë qui leur fait redouter le jcpp^iét avec toutes lès opinions qui
peuvent s ;assimi]ërVRaiiiërdes forces empruntées à tçiutce qui
peuten donnerhonorablement au pâysj aux idéçs, aux hommes

-) "''y./ -bb •' •::D£iUX JEUNES MARIÉES
DEUXIÈMEPARTIE. -h r

yendredi matin.1Renée, ma
belle sainte, mon bonheurme ramène sans cesse à toi. Je

me sensmeilleurepour^toi que jex n'aijamais été Je te suis si dévouée
J'ai si profondément, étudié ta vie conjugalepar le commencement de la
mienne,et je te.vois si grande, si noble, si magnifiquementvertueuse, que
je me constitue ici ton inférieure, ta sincère admiratrice, enmêmetemps
queton amie. Envoyant ce qu'estmonmariage,il m'est à peuprèsprou-
vé 'que jeseraismorte^ s'il en eût été autrement.Et tuvis? par quel senti-
ment, (lis-lé moi?Aussi ne teferai-jeplus lamoindre plaisanterie.Hélas!
la plaisanterie, inon ange, est fille de l'ignorance; on se mpqué de cequWHèconnaltpoint! Là où les recrues s,e mettent à rire, les soldats
éprouvés sont graves, m'a dit lemarquisde Chaulieu,pauvre capitaine de
cavalerie qui n'est encore a^é que de Parts à Fontainebleau,

et deFontai-
jneblèà'u à Paris .Aussi;ma chère aimée, deviné-je, quetu ne m'aspas tout
dit. Oui, tu m'as' voilé quelques plaies. Tu souffres, je le sens1 Je me
suis fait à propos de toi des romans d'idées en voulant à distance,
et par le peu que tu m'asdit de toi trouver les raisons de ta con-
duite. Elle s'est seulement .essayée au mariage, pensairje un soir,
et ce quise trouve benheur pour jnoi n'a été que souffrance pour
elle. Elle ""en est pour ses sacrifices et veut limiter leur nombre.
Ellea déguisé ses'chagrins sous les pompeux axiomes de la morale
sociale. Âhl Renée, iiya cela d'admirable, que le bonheurn'a pas be-
soin de religion,:d'appareil, ni de; grands mots, il est tout par lui-même
-tandis que pour justifier les atroces"combinaisonsde notre esclavageet de
notre vassalité, les hommesont accumulé,les théoriese.t lesmaximes.Si tes
immolationssont belles, sont sublimes, mon bonheur, abrité sous le poêle

-blancet or de l'église, et paraphé par le plus maussade4es maires, serait
donc une monstruosité? Pour l'honneur des lois, pour toi, mais surtout
pour rendre mes plaisirs entiers, je te voudrais heureuse,ma Renée!
Oh! dis-moi que la torche symbolique et solennelle de l'hyménée
n'a pas servi qu'à t'éclairer des ténèbres, car l'amour, mon ange, est
(1) Voir ia Pressed'hier. •"
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utiles; se}oanous, c'est toute la politique; selon.eux, c'est un
guet-à-pens.
La véritableconspiration contre lui-même dans laquelle on en-

traîneraitle parti conservateurintelligent, ceserait de lui faire
repousser ce qu'il attire et rappetisser ce qui le grandit. Une ar-
mée qui destitue ses officiers et qui dégrade ses généraux pour
en faire de simples soldats, court à la défaite. Quand vous meté
tez en bas ce qui doit être en haut, dansl'ordre moral comme
dans l'ordre matériel, les choses sont renversées.Nos amis y ré-
fléchiront; ils sauront bienrendre aux mots lenr véritablesens.;cequ'on leur conseille, c'estl'atténuation de leur parti ce que
nous leur demandons, ç'(?st;.|^&J^>i|i^»tlewsûreté. ;L

Les différentesréunions qui ont eu lieu hier ont décidé, dit-on,
que chacun porteraitau premiertour son représentantnaturel, et
qu'ausecopdtour les voix se réuniraient en masse sur lecandidat
le plus acceptable de l'opposition.

Seize, journauxde l'opposition publient ce matin une déclara-?
tion rédigée et signéeen commun contre l'interprétation de l'ar^
ticle 1" de la loi du 17mai 1819 qui semble résulter de l'arrêt, de
la cour des pairs. Cetts déclaration nous paraîtpeu digne,pourle
fond et pour la forme, de la situation où se trouve aujourd'hui la
presse et dé la grandeur du principe en 'faveur duquel elle pro-
teste. Il nes'agissait ici, ni de reproduire contre le gouverne?
ment les déclamations quotidiennes, ni d'invoquer la constitu?
tibn de 1791., 11s'agissait: de rétablir, avec raison et dignité et
par les considérations élevéesqui l'appuient, un grand prin-
cipe compromis.Pour la considération de la presse française,
nous regrettonsque les journaux de l'oppositionn'aient pas mieux
compris ou mieux réalisé ce qui convenait à un pareil document.En cas semblable, il fallait se montrerforts ou se taire. Le Consti-
tutionnel, qui a refusé de. s'associer à la déclaration commune,aa
publié, de son côté,sur la question une dissertation remarquableet digne, dont les conclusions sont les mêmes que celles .de .notre
article d'hier et que ses confrères auraient bien mieux fait-de lui
emprunter(1).
Ludéclarations'attacheà démontrer, contrairement aux termesdelà loi et à la raison, qu'il est nécessaire qu'un rapport person-

nel ait existé entre le provocateur et l'auteur de l'attentat. Elle
eût mieux fait de prouver, commenous l'avons fait nous-mêmes,que lacomplickén'existequ'autantqu'il existeune relation directe
entre laprovocation faite et le" crime commis, parce que cette
relation seulemontre que le complice a su qu'il s'associait et voulu

(1) L'article du Constituiioryielétablit, comme nous, en effet, que le droit
communs'applf^nè'tfvecJustice:»la presse^-«StVî.quéla spécialité de la provo-
cation estnécessairepourconstituerla complicité du crime, parce que nul n'est
complice que du crime qu'il a connu et voulu. Le Constitutionnelne conçoit
guère, dit-il, commenton peut être complice d'un complotsans avoir pris part
soi-même au concert, il la déterminationqui l'a constitué. Nous avons expli-
qué comment cetteparticipation se trouvait formée par l'écrit provocateur lui-
même, qui peut remplacerentièrementles rapports personnels et .établir en-
tre la provocation et la consommation du crime, cette relationvolontaire qui
constitue la complicité. D.i reste, la difficultésoulevée par le Constitutionnel
ne change rien, -à ses yeux, à la naturedes choses, et ses conclusions restentconformes aux nôtres de tout point. Ces conclusions sont d'ailleurs fortement
déduites éj démontrées. Quant à la faiblessede logique et de style que l'on
remarquedans la déclarationdes seizejournaux, elle tient sans doute àja né-cessitê.où tant d'opinions diverses ou opposées se sonttrouvées dese faire des
concessions mutuelles. C'est le vicede ces œuvres collectivesrédigées au nom
de partis' sans convictions connues et sans unité1 Cîest par la même raison,
tansdoute, que le nom des journauxa été substitue au nom des journalistes
au bas de la déclaration. M. de Genoude n'aura pasvoulu inscrire son nomà
côté du nomdesRédacteursdu Charivari.

..h.biep exactementpour, la nature N morale ce qu'estle soleil gour la terre!
Je
reviens toujoursà teparlér deceJour qui m'éclaire et'qni, je le crains,

ime consumera.Chère Bénée, toi qui disais dans tes extases d'amitié, sous
le berceau de vigne, au fond du couvent `

Jet'aime tant, Louiserque si Dieuse manifestait, je lui demanderais
toutes les usines, et pour toi toutes les joies de la vie. Oui, j'ai la passion
de là souffrance Eli bien! irui chérie, aujourd'hui, je te rends la pa^-
reille, et demande à grandscris à Dieu de nouspartager mesplaisirs.Ecoute! j'm deviné que tu t'esfaiteambitieuse sousle nom de Louis^ de
l'Estorade eh biep auxprochainesélections,fais-le nommer député, caren4 826 il aura près de quarante ans, etcomniela chambrene s'assem-
blera qu'en.1827, il se trouvera précisémentdo l'âgerequispour être un
homme politique. ïuviendras à Paris, je ne te dis que cela Mon père.et
les amis que je vaisme faire vous apprécieront,çt si ton vieuxbeîiu-pèrèveut constituerunmajorât, nous t'obtiendrons le titre decomte pour Louis.
Ce sera déjà cela Enfin nous serons ensemble.':•• :- -• ''• XXIX. '-•.

Benée de l'Es I oracle lil^ouiiHe«le Slaenmer.
" "'' •'• "" ;'>,: Décembre.:
Ma bienheureuse Louise, tu m'as éblouie» J'ai pendant quelques instans

tenu ta lettre, où quelques-unesde meslarmes brillaient au soleil cou-
chant, les bras lassés, seule sous le petit rocher aride au bas duquelj'ai
mis un banc! Dansun énorme lointain, commeune lame a* acier, reluit -laMéditerranée. Quelquesarbresbdoriféransombragent ce banc où j'ai faittransporterun énormejasmin, des -chèvrefeuilles,des genêts d'Espagne.
Quelquejour le rochersera couvert en entier par des plantes grimpantes.
Il y a déjà de la vigne vierge de plantée. Mais l'hiverarrive, et toute cetteverdure est devenuecommeune. vieille tapisserie.Quand je suis là, per-
.sonne ne m'y vient troubler, on sait que j'y veux resterseule. Ce banc
s'appelle le banc de Louise.N'est-cepas te dire que je n'ysuis jamais
seule?
Si je te raconte ces détails, si menus pour toi, si je ts peins ce verdoyant

espoir qui, par avance,"habillecçrochernu, sourcilleux,sur le hautdu-
quel le hasarddela végétation a placél'un' dèsplus beauxpins ,enpara-
sol, c'est.quoj'aitrouvé là .des images auxquelles je mesuis attachée.
En jouissantrie ton^heureux mariage (et pourquoi ne t'avoùerais-je pas

tout?), en l'enviant de toutes mes forces, j'ai senti Le premiermouvement
de mon enfantqui dés profondeurs;de nia vie a réagi sur les profondeurs
démon ame.- Cette sourde sensation, à la fois un avis, un plaisir, une
douleur, une promesse, une réalité ce bonheur qui n'estqu'àmoi dans
le monde et qui reste un secret entre moi et Dieu; ces mystérieuses déli-
ces m'ont dit que le rocher de monhiver serait un jour couvert de fleurs,
que lès joyeuxrires d'une famille y retentiraient, quemesentrâîlles étaient
enfin bénies et donneraientla vie à flots. Je me suis sentie née' pour être
mèreI Aussi la 'première certitude que j'ai eue de porteren moi une autre

Toutes les communications relatives à la, rédactiondu feuilleton et àl'admi-.
• nistration du journaldoivent être adressées à M. Dujauier.

S'associer au crime, connaissance, volonté nécessaires pourqua
la participation, pour que la complicité existe et puisse être frap-
pée au nom des lois.
Cette 'déclaration contient.cependant un passage qui ne peut ••

manquer d'être remarqué;ellereconnaît qu'en certains, cas, si .un
écrivain, sachant et voulant ce qu'il faisait, publiât une provpr,cation directe au renversement dupouvoir légal, cette provoca-
tion constituerait à elléseuleun attentatmême sans avoirproduit
aucun effet, et serait à ce titre, aux termes des lois de septembre,justiciable de la cour des pairs. Nous constatons sans réflexionscet
aveu,- qui est en contradiction inanifeste1avec les principessoute-nus à cet égard par .lapresse'"en toute occasion.

Là côncIiisTonde cetacte; c'estque ies 'j,oiïmaux quITbnt sïgiii.7,'
poursuivront, par toutes voies, le rappel de la jurisprudencequi
leur paraîtrésulterde l'arrêt de la coui\des pairs. 'Dans l'intérêt,
d'un principe, dont nous avons nous-mêmespris la défense, nous
espérons qu'ils seront mieuxinspirés individuellementque collée-
tivement. ' > = '<'
;Nous n'ajouterons plus qu'un mot au 'sujet -de-cette déclaration^.Elle est rédigée, nous- dit-on, au nom de toute !la presse indé-
pendante de Paris et des délégués de la presse des dép'arl'emens.
Commentses auteurs n'ont-ils pas compris tout ce qu'il y a de iu-=tile et de ridiçulë-à- conserver,;dans une circonstanceaussi grSve;
ces fermes de langage à peine concevables dans les discussions
habituellesquand elles sont sérieuses, et ces prétentionsexclusives
à l'incorruptibilité et à l'indépendanceî Qu'ils nous disent doiic ce
que c'est que la presse indépendante à leurs yeux? N.'est-oninçiP- •
pendant qu'à la condition de combattre toujours, en toute oeça-r
sion, contre la raison, Contre l'évidence, jes hommes ou les actes'.
du pouvoir, à la condition de se traîner servilement à la suite de
tels ou tels hommes, de tel ou tel parti? La véritable indépen-dance de l'écrivainou du journaln'est-elle pas celle qui n'obéitL
qu'à la raison, qui ne défend jamais queues principeset qui sait.'les défendre aussi bien contre son parti etses amis que contre sesadversaires? Est-ce par des déclamations et des injures ou par
une inébranlable fidélité,aux intérêts du pays et aux principes de
nos institutions,que se manifeste l'indépendance? Oui prouve le
mieux son indépendance, de ceux qui ontfait en toute occasiondes efforts inouis pour confondrela politiqueet la justice, etqui dé-,
clarent aujourd'hui solennellement que cette confusion est uacrime, ou\le ceux qui; après avoir vingt fois défendu, contre Top:
position.' la sainteté de la justice, la défendent encore aujonr-d'hui? : "'•
Une bonne occasion de prou ver. que leur déclaration est sin-

cère se présenteaux seize journaux qui. déclarent hautement co
matin « quoisi- M. Dupoty- avait conspiré aucun d'eux n'ëîévèrait
» la voix en sa laveur » c'est de reproduire tous, le même
jour, avec la même unanimité, les réflexions suivantes, adressées
par unjournal dont les opinions démocratiques ne sont pas dou-
teuses, par Y Atelier, aux classes ^ouvrières,pour les détourner de
faire partie des sociétés secrètes ; ;•:
«II faut avouer franchementque parmi les ouvriers révolutionnaires,il on

estun certain nombre qui semblent-avoir pris à tâche d'olrrir incessarnjrafif^–
des prétextesà la calomnie, d'alimenterla haine .des ennemisde la dénio^ti'iïlet dé créer, eux-mêmes les plus grandsobstacles à la réalisation.des/jîjtfgft^Ssg
qu'ils désirent: Ou peut dire qu'ils ont usé, au détrimentdu parti pù^liStaU^voulu servir, une énergie qui, mieux dirigée, auraitpeut-être pu le fiM^triëœ
pher. Se lasseront-ils «pfin de peuplet les prisonsde leurs per5orhe%J^&,v^
fournirdes têtes à l'échafaud,sans gloire pour les victimes, sans

plbflrj>pvfe§|C
les idées? • r , • vOf^sg
« II est maintenantpermis de l'espérer;car les tristes débats du prob^Wiiiivient d'être instruit en courdes pairs ont dû faire une impression -pi nfnniiyW^VA.lès esprits, même les plus impatiens. C'est qu'eneffet nul procès politique

vie m'a-t– elle donné de bienfaisantesconsolations.Une. joie immense acouronné tous ces longs joursde dévoùmentqui déjà, du moins, ont fait
là joie de Louis.
Dévoùment me suis-jedit à moi-même, n'es- tu pas plus que l'amour ?n'és-tupas la volupté laplus profonde?N'es-tu pas, ô-Dévoùaient la fa-culte supérieure à l'effet?n'es-tu pas la mystérieuse, l'inïatigable divinité

cacliéesous les sphères innombrablesdans un centre inconnupar où pas-senttourà tour tous lesmondes! Le Dévoùment,seul.dans sonsecret etplein.de plaisirs savourés en silencesur lesquelspersonnene jette unœil profane
et que personnene soupçonne, le Dévoùment, dieu jalouxet accablant,
dieu vainqueur et fort, inépuisable parce, qu'il est toujours égal à lui-
même, quel que soit l'épanchement dé ses farces,, le Dévoùrnent, -voilàdonc la signature de ma yie.. V;
L'amour, Louise,est un effortdeFelipe sur toi; mais le. rayonnementde

ji^a vie sur ja familleproduira une incessante réaction de ce petitmonde_sur moi? Ta belle moisson,dprée estpassagère;mais la niiennQ. pour être
retardée,n'en sera-t-elle pas plus durable? elle se renouvellera de mo-rnens en momens. '<'
Un sourire a doncséchémes larmes. L'amour rend mon Louisheureux
nw.is lemariagem'a renduemère etje vais ":ètre .heureuseaussi Je* suis
revenue à'pas lente à labas.tide blanche auxvolets verts, pour t'éçrire.eeci.
Donc, chère, le fait le plus naturelet le plus surprenantchez nous s'.ftit.établi chezn;oi depuis quatremois mais je puisse dire tout bas qu'il, netrouble pn rien ni inon çcenr, ni mon intelligence. Je les vois tous heu-re^ Lé futur grand-pèreempiètesur lesdroits de son petit-fils,il est de-venu comme un enfant. Le pèfe prend des airs graves et inquiets! Tohssont aux petits soins po,ur moi, tous parlent du bonheur d'êtremère
Comme il n'y a pas de famille sans enfant, mon désirvoudrait pouvoir

hâterlemomentoù pour-moi commencerontles plaisirs de la famille qu;
doivent êtrema seule existence. Ence mqment, ma vie est unevie d'at-tenté et de mystères,où la souffrance la plus nauséabonde accoutunie
sansdoute la femmeà. d'autres souffrances. Je m'observe. Malgré les ef-
forts de Louisdont L'amour nie .comble de soins, de douceurs, de ten-
dresses, j'ai de vagues inquiétudes auxquelles se mêlent les dégoûts, lestroubles, les singuliersappétits de la grossesse. Si je dois te. dire lès cho-
ses comme elles sont, au risque de te causer quelque déplaisance,je neconçois pas moi-môme la. fantaisie que j'ai "prise- pour certaines,oranges,goût bizarre et que je trouve naturel. Mon mari va me chercher-à Mar-
seille les plus belles orangesdu monde, il en a demandé de Malte, de Por-
tugal, de Corse; mais ces oranges, je. lesJaiss^ je cours a Marseille,
quelquefois à pied, y dévorer de méchantes oranges àun liard, quasipourries, dans une petite rue qui descendau port, a deux pas de l'Hôtel-
dOïYilrle,- et leurs moisissuresbleuâtres, ouverdâtresbrillent à -mesyeuxcomme des diamans j'y vois des fleurs, je n'ai' nul souvenir de leur o-deur cadavéreuseet leur trouveune saveur irritante, une chaleur vineu-se, un goût délicieux. Eh bien mon ange, voilà les premières iensatipHS
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Savait encore eu jusqu'à ce jour un caractère aussi misérable. Si l'attentatt
<qu«t\>n jugeait n'était qu'un acte de hautefolie, les débats ontmontréjusqu'à*[iïfel "degré d'infamiela peur a pu conduire quelques uns des accusés. Ce pro-grès doit être pour tous une leçon terrible. Puisse-t-elle être la dernière! puis-sent les enfansdu peuple ne plus se laisser traîner à de fausses tentatives,etn'èti'eplus exposés aux vengeances des lâches, ni à subir la hontede cesjuge-
mens où l'en ne peut être défendu qu'enconsentantà être avili »
«Nous avons dit que les tentatives d'insurrection et les attentatsà la vie du

chef de l'État n'avaienteu que de funestes conséquences pour le parti démo-
cratique nous ajouterons que les sociétés secrètes surtout les dernières, ont
exercéune très pernicieuse influence sur l'espritde leurs membres. Et cela se
conçoit, en-effet la hardiesse et l'importance extraordinairedu but qu'il se
proposent, les dangers auxquels ils sont continuellement exposés, entretiennent
chez, les initiés une espèced'humeursombre, une sorte de surexcitation perma-
nente. Les grands intérêts do leur association les absorbentcomplètement.Discrets' et silencieuxau dehors, ce-n'est plus qu'au sein de leurs réunions
qu'ils parlent en tonte liberté. Or, il est impossible que, dans la disposition
d'esprit où ils se trouvent,ces hommes ne se laissent pas aller à l'exagération,
n'acceptent pas d'étrangesthéories, et ne conçoivent pas de sinistres projets.
Ces projets, ces théories, ces exagérations de toutes sortes seraientsans dan-
ger s'ils se produisaientau grand jour, ou dumoins ailleurs que dans le secretcelaconspiration, parce qu'on'rencontreraitla contradiction, et qu'onfinirait
jar ouvrir!les yeux. 11y aurait ce double avantage que l'on seraitretenu dans
de justesbornes; et que, pouvantparler tout haut, et à tout le monde,on ferait,mepropagandebeaucoup plus active et surtout beaucoup plus fructueuse.
Mais point; on brise toute relation extérieure, et l'on s'égarechaque joui'ida-
yantage parle défaut naturelde discussions modérées et contradictoires.
« Ainsi, non seuiementlcssociétés secrètes altèrent le caractère des initiésci uusui'ticiiieu pureyme imc activité qui pomnva être cent, fois mieux em-ployée non seulement elles sont nui objet de craintepourla société, mais en-core elles mettent la vie et l'honneurde leurs membres entre les mains du

premier venu d'entreeux dont le courage faillira devantles menaces de la jus-tice ou bien entre- lesmains de l'un de ces traîtresqui n'ont jamais manquéauxconspirations.»
Nous aurons soin de mentionner les noms de ceux des seizejournauxqui ne répondrontpas à l'appel que nous adressons àleur sincérité. Ces journaux sont le Commerce, le Cowrier-
français, la France, la Gazettede France, le National, la Patrie,
la Quotidienne,le Siècle, le Temps, Y Echo français, le Journal-
du-Peuple, la Revue indépendante,la Revue du Progrès, la Mode,
le Charivari, le Corsaire.

LE J5OLLVEREIN.
Nous disions dans notre' premier article (1) que la Prusse avait

toute raison de désirer l'accession de l'Autriche au système desdouanes allemandes. Quelques réflexions suffiront pour le démon-trer. Oh nesauraît nier que l'union commerciale allemande n'ait't
atteintactuellementun résultatprodigieux, surtoutsi l'on considère,
qu'elle ne fait pour ainsi dire que de naître: Cependant sondéve-
loppement, faute de marine, a dû se borner à l'intérieurdu pays.Quoiqu'elle ait concluun traité de commerce et de navgation avecla Hollande, la Porte et l'Angleterre, son commerce extérieurn'estexploité que par des navires étrangers. Il aurait fallu bien du
temps pour que l'unioncommerciale, constituée comme elle l'est
actuellement,possédât une marine en propre. C'est un avantage
que lui donneraitl'accession de l'Autriche au système des doua-
.nés allemandes. Si la marine autrichienne ne peut être compa-• rée à la marineanglaise ou française, elle suffitdumoins pour pro-• téger le- commercenational. D'après des renseigneménsofficiels,
l'Autriche necomptait, en 18^0, que cinquante-sept bàtimens
deT guerre, portant 510 canons. Mais elle' a tous les moyensd'augmentersa marine suivant ses besoins. L'arsenal de Venise
'n'apas d'égal en Europe. Les forêts de l'Istrie et de la Dalmatie
fournissent du bois de construction de premièrequalité, sansçompterquela Moldavie, la Valachieet l'Albaniepeuvent en four-nir de quoi construiredes flottesentières. Les mines de la Styrieet de laCarinthie abondent en fer, en cuivre et autresmétaux né-cessaires'la marine. Les habitans des côtes de l'Adriatique é-
taient les meilleurs matelots de l'ancienne républiquede "Venise,lés navires trouventà Trieste, Poln, Rovigno, Cattaro,Fiume, des
portsde mer aussi commodes que sûrs. En un mot, l'Autrichea
en elle-même tous les élémens d'une grande nation maritime.
Si nous passons à l'examen de la marine marchande, nous trou-
vons,que Trieste, déclaré port franc sous Charles VI, a pris en ,'un
<lemi-siècleun tel élan, qu'il est aujourd'hui,après Londres, l'en-
trepôtmaritime le plus actif de l'Europe. Les navires marchands
patentés au long cours montaient, l'année dernière,\à 520, jau-geant 105,400 tonneaux, non compris les navires destinés au
(1) Voir la Presse 23 décembre.

«délicieuses dema vie. Ces affreusesoranges sontmes amours. Tu ne peuxdésirer rien autant que je souhaite un de ces fruits en décomposition.
Enfin je sors quelquefois furtivement je galope à Marseille d'un
pied agile et il me prend des tressaillemens ineffablesquand j'ap-
proche de la rue j'ai peur que la marchande n'ait plus d'orahgesgâtées, je me jette dessus, je les mange, je les dévore en pleinairil me semble que ces fruits viennent du Paradis et contiennent la plus
suave nourriture. J'ai vu Louis, se détournant pour ne pas sentir leur«deur. Je me suis souvenue de cette atroce phrase d'Obermann, sombre
élégie que je me repens d'avoir lue les racines s'abreuvmtdans une eaufétide Depuis que jemangede' ces fruits, je n'ai plus de maux de cœur,
«tma santé s'est rétablie. Ces dépravations ont un sens, puisqu'elles sontiin effetnaturel, et que la moitiédes femmes éprouvent ces enviés, mons-
trueuses quelquefois.
Je suis excessivementcurieuse de savoir à quel momentde la vie com-

"mence la maternité? Ce nesaurait être au milieu des effroyables dou-
ïeurs que je redoute.
Adieu, monheureuse, adieu toi en quije renais et par qui jeme figure

«ces belles amours, ces jalousiesà propos d'un regard, ces mots à l'oreille,
et ces-plaisirsqui nousenveloppentcommeune autre atmosphère, un autre
îiang, une autre lumière, une autre vie Ah chère, moi aussi je com-
prends touteela. Ne. te lasse pas de me tout dire, tenonsbien nosconven-tions ? Moi, je ne t'épargnerai rien. Aussi te dirai-je, pour finir gravement
«cette lettre, qu'en te relisant, une invincibleet profondeterreur m'a saisie.Il m'asemblé que votresplendideamour défiait Dieu.Le souverainraaitre
<le ce monde, le Malheur ne se courroucera-t-il pas de ne point avoir sapart de votre festin ?Quelle fortune superben'a-t-il pas renversée? Oh!«hère, n'oublie pas, aumilieu de ton bonheur, de prierDieu. Fais dubien,sois charitable et bonne. Enfin, conjure les adversités par ta modestie 1
~\loi,je suis devenueencoreplus pieuseque je. ne J'étais au couvent, de-puis mon mariage. Tu ne me dis rien de la religion à Paris. En adorantFelipe,il me sembleque tu t'adresses,à l'encontredu proverbe,plus ausairitqu'àDieu.Mais ma terreurest excès 'd'amitié.Vous allez ensemble
<\ l'église, et vous faites du bien en secret,.n'est-ce pas? Tu me trouveras
peut-être bien provincialedans cette fin de lettre niais pense que mes
<:raintes cachentune .excessive amitié, l'amitié comme l'entendait La Fon-
taine, celle qui s'inquiôfeet s'alarme d'un rêve, d'une idée à l'état de
nuage: Enfin, sois heureuse. Tu pensesà moi dans ton bonheur, comme
]e pense à toi dansmavie monotone,un peu grise, maispleine,sobre,mais
productive sois doncbénie*! •". .• xxx. , 'V';

De SI. de l'EKtorade à Im baronne «le Slâcumer.
n Madame j

Ma femme n'apas voulu quevous apprissiezpar le vulgaire billet de
faire part un événement qui nous comble de joie. Elle vient d'accoucher'
d'un grosgarçon, et nous retarderons son baptême jusqu'au moment où

grand cabotage, qui étaient de 1320. On sait que le grand cabo-
tage de l'Autriche s'étend le long des côtes de l'Italie, aux îles
Ioniennes, aux échelles du Levant et jusqu'à la côte septentrio-
nale de l'Afrique. Des sociétés de navigation à vapeur, parcourent
le Danubedepuis Vienne jusqu'à Constantinople, et entretiennent
d'un autre côté une communication directe avec les ports princi-
paux de l'Adriatique, de la mer-Noireet de la Méditerranée. Grâce
à la protection que leur accorde le gouvernementautrichien, elles
ont pris un tel développementen Orient, que les steamers anglais
eux-mêmesne peuvent plus lutter avec les bateaux de la société
du Lloyd autrichien. On conçoit donc les avantages immenses que
l'union commercialeallemande pourraitretirer de la marine au-
trichienne, surtout si, comme il est très probable, l'Autriche
réussit à établir une ligne de, communicationdirecte entre Trieste
et Hambourg.
La grande route commerciale de l'Asie traverseraitdès lors les

états de l'unionallemande, et le commerce du monde lui appar-tiendrait.Voilà comment les hommesd'état de l'Autriche et de la
Prusse ont compris l'avenir de l'Allemagne ce point de vue d'in-
térêtnational effacé, comme on voit, tous les autres intérêts se-
condaires. Ce ne sont pas de vaines illusions, mais dés faits à la
veille de s'accomplir. Le commercedes Indes a repris la route an-
cienne par. l'isthmede Suez; l'Angleterre,qui en possède le mo-
nopole, cherche" à lui frayerle passage le plus court. Il est inutile
de rappelerles motifs pour lesquels l'Angleterre ne désire plus
continuer le passage qu'elle se fraie provisoirement par la Fran-
ce elle hésite maintenant entre la route de Trieste, à Hambourg
et celle de Gênes à Amsterdam ou Anvers. La rouladeGênes à
Amsterdamserait sans nul doute la plus courte mais outre qu'elle
offrirait de grands obstacles matériels, la ligne de Trieste à
Hambourg n'existepas seulement à l'état d'avant-projet, elle a-
vance rapidement vers son achèvement. Lô chemin de fer de
Hambourg à Berlin est en voie d'exécution, celui de Berlin à Leip-
sig et de là à Dresde est terminé; le gouvernement autrichien
encourage par tous les moyens possibles la continuation du che-
min de fer de Brunn à. Prague, qui mettracette dernièreville encommunicationdirecte avec Vienne. 11ne reste donc plus qu'à é-
tablir un chemin de fer de Vienne à Trieste- dont il existe déjà' un
commencement de construction dans la partie du rail-way de
Vienneà Raab, et dont la continuation est d'autant plus facile,
que cette ligne doit parcourir les plaines méridionales de la Hon-
grie, et n'offre de difficultés que depuis Laybach jusqu'à Trieste.
Ainsi, d'ici à quelques années, la communication directe entre
Trieste et Hambourg sera établie avant qu'il soit sérieusement
question de celle de Gênes à Amsterdam. Au surplus, la route de
Trieste à Hambourg» lorsque l'Autriche sera entrée dans l'unioncommerciale, ne traversera qu'une seuleet même ligne doua-
nière, tandis que de Gènes à Amsterdamelle aurait à parcourir
des pays soumis à differeris systèmes de douanes. Déjà aujour-d'hui les frais de roulagede Gênes à Manheimsont pluschers que
ceux de Trieste -à' Manheim, quoique cette seconde route soit
bien plus considérable. Tandis que de Gênes à Manheimle roulageordinaire;y compris les droits de transit, de péage et de barriè-
re, est de 8 florins à 8 Ij2 (16 à 17 fr. environ), celui de Trieste
n'est que dé 6 florins à 6 l\k- Une dernière circonstance qui solli-
cite puissamment l'Angleterre à donner la préférence à la ligne de
Trieste à Hambourgest le double traité de commerce qu'elle a con-
clu avec l'Autriche et la Prusse, et qui lui assure des avantagescommerciaux dont elle ne jouirait pas si son commerce des Indes
passait par la .route de Gênes à Amsterdam ou Anvers.L'Angleterre
semble avoirpressenti depuis plusieurs années que l'Autriche netarderait pas à entrer dans l'union commerciale allemande. En li-
sant le traité de commerce qu'elle a conclu, il y a environ deuxans, avec l'Autriche, on est frappé delà clausepar laquelle l'An-.gleterre et l'Autricherèglent les droits de leurs navires nationaux
respectifs dans les ports dj la Turquie, c'est à dire dans les ports
neutres. Cette clause qui, à la première vue, paraît une violation
du droit des gens, a été insérée avec le consentement préalable dela Porte, commemesure complémentaire de trois traités de navi-
gation et de commerce que l'Angleterre avait l'intention de con-
clure avecl'Autriche, la Porte et la Perse, dont les deux premiers
sont déjà conclus, et dont on annonce en ce moment le troisième
commesigné.Par ces trois traités, l'Angleterre espérait pouvoir ar-racher à la Russie le commerce de l'Orient qu'elle exploite avec

vous retournerezà votre terre de Charitepleurs.Nousespérons, Renée et
moi, que vous pousserez jusqu'àla Crampade et que vousserez la mar-raine de notre premier enfant. Dans cette espérance, je viens de le faire
inscrire surles registres de l'Etat Civil sous les nomsd'Armand-Louis de
l'Estorade. .•.•
Notre chère Renée a beaucoup souffert, mais avec une patience angé-lique. Vouslà connaissez,elle a été soutenuedans cettepremière épreuve

de l'état .de mère par la certitude du bonheurqu'elle nous donnait à
tous.
Sans me livrer aux exagérationsun peu ridicules des pères qui sont

pères pour la première fois, je puis vousassurer que le 'petit Armand est
très beau; mais vous le croirez sans -peine quand je vous dirai qu'il a lestraits et les yeuxde Renée. C'est avoir eu déjà de l'esprit. 'Maintenantquele médecin et l'accoucheur nous ont affirmé que Renéen'apas le moindre danger à courir, elle nourrit son enfantet nous pou-
vons,mon père et moi, nous abandonner à notre joie.
Madame, cette joie est si grande, si forte, si pleine; elle anime tellement^

toute la maison, elle a tantchangé l'existencede ma chère femme, que jedésire, pour votre bonheur, qu'ilen soit ainsi promptement pour vous.Renéea fait préparerun appartement que je voudraisrendre- digne de nos
hôtes mais où vous serez reçusdu moins avec une cordialitéfraternelle,sinonavec faste. •
Rénéem'a dit, madame, vos intentionspour nous, et_je.saisis d'autantplus cette occasionde vousen remercier, que rien n'est plus de saison.

La naissancede monfilsdéterminémon père à faire des sacrificesaux-
quels les vieillardsse résolventdiffieilement il vient d'acquérirdeux do-
maines. La Crampade estmaintenant une terre qui rapporte trente millefrancs, et il va solliciter du roi lapermission de l'ériger en majorât; maisobtenezpour mon vieuxpère Je titre dontvous avez parlé dans votre der-nière, et vousaurezdéjà travaillé pour votre filleul.Quant à.moi, je suivrai vos conseils, uniquement pour vous réuniraàRenéedurant les sessions. J'étudie avec ardeur, et tache de devenir cequ'on appelle un hommespécial. Mais rien ne me donneraplus de cou-
rage que de-voussavoir la protectricede monpetit -Armand.Promettez-nousdoncde venir jouer ici, vous si belle et si gracieuse,si
grande et si spirituelle, le rôle d'une fée pour mon fils aîné. Vous aurezainsi, madame, augmenté d'une éternelle reconnaissance les sentimens
d'affectionrespectueuse aveelesquelsj'ai l'honneur d'être,Votre très humble et très obéissant serviteur,

LOUIS DE L'ESTOItADE."y; : , .xxxl. LOUIS DE l7ESTOnADE.

Louise «le Slacnmer à Renée «le l'Estorade.•'.'•. Janvierl825.
Macùmer m'a réveillée toutà l'heure avec la lettre de ton mari, mon,

ange. Je commencepar dire oui. Nous ironsvers la fin d'avril à Chante-

tant de profit depuis qu'elle a établi des douanes si rigoureuses
aux frontières de la Prusse. Ces traités,en créant une solidarité
commerciale entre l'Angleterre et l'Autriche, la Porte et la Perse,
sont appelées àparalyserer tout le commerce de la Russie en
Orient, lorsque l'Autriche fera partie du système des douanesalle-
mandes car, à partir de ce moment, l'union commercialed'outre
Rhin,' à laquelle les douanes russes fermentle passage en Orient,
trouvera une route commodepar le Danube, et empêchera tonte
concurrence de la part de la Russie 'dans les articles où. celle-ci
n'aurait pas à craindre l'Angleterre. Alors la Russie, dont le sys-
tème prohibitifruine les provinces orientalesde la Prusse, et qui,
malgré les efforts du cabinet.de Berlin, refuse toute concession
commercialeen faveurde celui-ci,sera contrainte de céder d'elle-
même, heureuseencore que l'union commerciale ne lui fassepas
payer ensuite les vexations dont les douanes russes fatiguent au-
jourd'hui le commerce de l'Allemagne. Après ce que nousvenons
de dire, peut-ondouterque la Prusse ne soit la première à dési-
rer, dans son propre intérêt et dans celui de f Allemagneentière,
que l'Autriche se rallie le plus tôt possible au systèmedes doua-
nes allemandes?

On lit aujourd'hui dans le Morning-Herald;feuille qui 'puisç
souvent directement à des sources, ministérielles:

« Nousavonsquelqueraison.de croire qu'un différendexisteerf'éémo-
menttmtre

le gouvernementanglaiset celai desEtats-Unis,prévenant d'un
coté du refus du président américain de présenter des excusespour avoir
retenu prisonnier un sujet anglais(Mac-Leod)sansmotif fondé et de, l'au-
tre, de la prétendue assertionque des navires destinésà la traite des noirs
sontnotoirement armés et équipés dans les ports américains. Lord Aber-
deen a, dit-on, écrit notes sur notes au sujet de ces deux questionssans
qu'il ait encorereçu aucune réponsesatisfaisante et considéiantles nou-
velles obligations imposéesà l'Angleterrepar le nouveau traitepour l'aboli-
tion du commercedes esclaves, en doit craindre que quelquechosede fâ-
cheuxne se produiseentre les deux gouvernement»Notre information a i o
sujet est puisée à la source la plus authentique »`
Le message du présidentdés Etats-Unis, qui est attendu d'un

jour à l'autre, jettera peut-êtrequelque nouveau jour sur cediffé-rend.

OUVERTURE DE LA SESSION.
DISCOURS DUKOI.

Longtemps avant l'ouverturede la séance, une foulede «pecidteui«poiteur*
de billets obstruaitles abords du Palais-Bourbon adivlieuiea, le portéssont
ouvertes;toutes les tribunesréservées sont envahies en un clin d'oeil.
A l'extérieur, règne un grand déploiemenl de forces; la 10' lunon fait le

service dans la grande cour. Un grand nombre de curieux Rationne sur les
quais et sur la place de la Concorde..
A l'intérieur,les mêmes dispositions ont été pnse-. que l'annéedernière.Le

trône occupe la place du bureau de chaque. côté, à droite et à gauche, des
plians sont destinés aux fils du roi. Les degrés inférieurs sont garnis de 'ban-
quettes pour les ministres, les maréchaux, les grands-officiers 'de: la Légion-d'Honneur,et la députation du conseil d'Etat. ;
Amidi et demi, MM.Ies pairs etsMM. les députés t commencentà arriver enassez grandnombre..
Les membres du conseil d'état prennent placesur les banquettes quileur sontdestinées.
Plusieursofficiers-généraux viennentégalement s'asseoirau pied du trône.
La tribune diplomatique est occupéepar les ambassadeurs et envoyés des'différentespuissances, et par quelques étrangersde distinction. '
Aune heure, le canon des Invalides annonce le départ du roi du château

des Tuileries.
A une heure cinqminutes,la reine,Mme la duchesse d'Orléans, la duchesr

se de Nemours;MmeAdélaïdeet la princesseClémentine avee leur suite, en-
trent dans la tribune royale. Dès qu'elles paraissent,, les membres des deux
chambres se lèvent. •.'•'
Le roi, à son arrivéeau palais Bourbon, est reçu dans le salon d'attente

par M. le chancelier, à la tête de la grande députation de la chambredes
pairs, et par M. Sapey,doyen d'âge, conduisant la dépntatiende la chambre
des députés. . -

A uneheure vingt minutes, unhuissier annonceà hautevoix: LeRoil
Toute l'assemblée se lève. Le cri de vive U roi éclate dans toute la salle.

Le cortègeroyal fait son entrée dans la salle le .roi,précédé de tout son état-
major, monte d'un pas lent les" degrés du trône et prendplace sur l'estrade.'1S. M. salue l'assemblée avec la plus grandeeffusion, en portant la main sur
son cœur. Les cris de vive le roi se font.entendreà plusieurs reprises.LL.AA. RR. MM. les ducs d'Orléans, de Nemours, d'Aumaleet de Mont?
pensier prennent placeà côté du roi.
MM. les ministres, en grand costume, occupent le banc placé au pied du

trône, immédiatementau-dessusde celui du conseil d'état.
Le roi s'assied, se couvre,chacun prendséance et S.;M. lit le discourssui-

vant, d'une voix forteet accentuée,: ' • ' :
pleurs. Ce sera pour moi plaisir sur plaisir que.de voyager, de te voir et
d'«tre la marraine de ton premier enfant; mais je veux Macumer pour
parrain. Une alliancecatholiqueavec un'autre compèremeseraitodieuse-Ah

si tu pouvais voir l'expressionde son visage au momentoù je lui ai dit
cela, tu saurais combienil m'aime.
–Moi aussi, lui ai-je dit, je voudrais êtremère. quoiquecependant

je serais bien partagéeentre un enfant et toi. Moi d'abord, si je te voyais
me préférer une créature, fût-ce mon fils,' jene sais pas ce qui en adyiei^drait.Médéepourrait bienavoir eu raison il y a dû.bonchez les anciens îf
Il s'est misà rire.
Ainsi, cher ange, tu as le fruit sans avoir eu les fleurs, et moij'ai'les,,

fleurs sans le fruit. Le contraste de notre destinée continue.Noussommes
assez philosophespour en chercher, un jour, le. sens et la morale.
Nous menons la vie dissipée, et néanmoins pleine, des gens heureux.

Les jours noussemblenttoujourstrop courts.Le monde m'a re^ue dégui-
sée en femme il a trouvé la baronne de Macumerbeaucoup plus jolie
queLouisede Chaulieu l'amour heureux a son fard. Quand",par un beausoleil etpar unebelle gelée dejanvier, alors queles arbres desChamps5*-"`
Elyséessont fleuris de grappesblanchesétoilées, nous passons,Felipeet
moi, dans notre coupé,devant tout Paris, réunis là où nous étionsséparés
Tannéedernière, il me vient des penséespar milliers, et j!ai peurd'êtreun peu trop insolente,comme tu le pressentaisdans ta dernière lettre.Si j'ignore lesjoies do la maternité, tu me les diras, et je serai mèrepar
toi. Tu vas me trouverbien bizarre;mais voici dix fois en septmois que je `
me surprends à désiser de.mourirà trente ans, dans toute la splendeurde"
la vie, dans les rosesde mon printemps, au sein des plaisirs,, dem'en aller
rassasiée, sans mécompte,ayant vécu dans ce soleil, en pleindans l'éther,
n'ayant rienperdu de ma couronne,'pas même une feuille,: et, gardant
toutes mes illusions. Songe donc ce que c'est que d'avoir un cœur jeune
dans un vieuxcorps, de trouver les figures muettes, froides, là où tout lemonde, mêmeles indifférais, nous souriait. Mais c'est un enfer anticipé.
Ma chère, les deuxheureux Felipeet Louise,veulent envoyerun présent

à l'accouchée.Nous voudrionsfaire faire quelque chose qui te plût. Ainsi
dis-moifranchementce que tu désires, car nous ne donnons pas dans les
surprises, à la façon desbourgeois. Nousvoulonsdoncnous rappeler sans
cesse.àtoi par un aimablesouvenir, par une chose qui te serve tous lesjours, et'ne périsse point par l'usage. Notre repas le plus gai, le plus in-
time, le plus animé, car nousy sommesseuls, est pour nous le déjeuner;j'ai donc penséà t' envoyer un service spécial, appelé déjeuner, dont les
ornemensseraient des enfans. Si tu m'approuves, répondsTinoi prompte-
ment. Pour te l'apporter, il faut le commander, et les artistes de Paris
sontcomme des rois fainéans. Ce seramon offrandeà Lucine.
Adieu,chère nourrice, je te souhaite tous les plaisirs desmères. Pauvre

Rénée, un enfant coûte cher, n'est-ce pas? Je lui dirai combien il doit
t'aimer, ce filleul. Mille. tendresses, mon ange.

(La suit»à.dtmain) BE It.UiZ.4C.

Matteo Zibardi



MESSIEURS LES PAIRS.MESSIEURS LES DÉPUTÉS, .'
« Depuis la clôturede votre dernière session, les questions qui a-

yàient excité, en Orient, notre juste sollicitude ont atteint leur ter-
me. J'ai conclu avec l'empereur de l'Autriche, la reine de la Grande-
Bretagne le roi de Prusse, l'empereur de Russie et le sultan, une
convention qui consacre la commune intention des puissances de
maintenir la paix de l'Europe, et de consolider le repos de l'empireottoman.'
» De grandes charges avaient été imposées au pays. Elles ont déjàéprouvé de fortes réductions. J'aurais vivement souhaité que l'équili-
bre put être immédiatement rétabli-entre les dépenses et les recettes-del'état. C'est le résultat que nous devons dos à présent préparer,et que vous voudrez atteindre, sans affaiblir notre organisationmili-
taire, et- sans ajourner les travaux qui doivent accroître l'a prospérité
nationale.
» Un projet de loi vous sera présenté pourétablir les lignesprincipalesd'ungrand systèmede cheminde fer, qui assure à toutes lespartiesde no-

tre territoire, ces communicationsrapides et faciles, moyen de force et
• source derichesses.

» .Te m'applique en même temps, par des négociations prudemment
suivies, à étendrenos relationscommerciales, et à ouvrir aux produits de
notre sol et de nos arts de nouveauxdébouchés.
» De tels travaux.honorentla paix, et la rendentstable en mômetemps
q'je féconde. J'ailieu de compterqu'elle ne sera poirtf troublée. Je re-
çois de toutesles puissances les assurancesles plus amicales.
» J'ai pris des mesures pour qu'aucune complicationextérieure ne vîntaltérer

la sécurité de nos possessions d'Afrique. Nos( braves soldatspour-
suivent surcette terre,désormais etçoUr toujours française,le cours de-
ces nobles travaux, auxquelsje suis heureux quemes fils aient eu l'hon-
neur do s'associer. Notre persévérance achèvera l'œuvre du courage de
notre, armée, et la Franceportera dans ,1'Algérie sa civilisationà la suitede sagloire. '
» Les lois de financeset divers projetsde loi, -qui ont pourvut d?intro-

duire dans l'administrationpublique d'utilesaméliorations,vousseront im-
médiatement présentés.

» Quelles que soient les charges de notre situation, la France les sup-
porterait sans peine, si les factionsne venaient sans cesse entraver l'es-
sor de sa puissanteactivité. Je lie veux point m'arrêter sur leursmenéeset leursattentats.»Mais n'oublionsjamais, messieurs, que c'est là ce qui empêchenotre
patriede jouir complètementde tous les donsque la Providence lui a dé-
partis, etce qui retardele développementdes bienfaits de cette liberté lé-
gale et pacifique que la France a enfin conquise, et dont je mets magloire à lui assurerla possession.
» Nouspoursuivronscetteœuvre,messieurs; mon gouvernementfera sondevoir.Partoutet constamment!ilmaintiendral'autorité des lois elles fera

respecter,' commeil les respecteralui-même Votre loyal concoursme vien-
dra en aide. C'est en éclairant le pays, avec une sincérité persévérante,Sursesvéritables intérêts,que, fort de son appui et de notre union, nousgarderons intact le dépôt sacré de l'ordre et des libertés publiques que la
charte nous.a confié. L!avenir recueillera le fijuit de nos efforts, et la re-connaissancedenotrepatrie en sera la récompense.»
•'M. le garde des sceaux prendensuite la parole et déclare, au nomdu roi, la

session des deux chambres ouverte pour1842. 11 inviteensuite MM. les pairs
et MM. les députés à se réunir demainmardi dans le lieu respectifde leurs
séances pour commencer leurstravaux.
M. le garde des sceauxinviteensuite MM. les pairs nommés depuisla der-

nièrs session à prêter serment. 11 lit la formuledn serment, et chacun de MM:
les nourèàuxpairs.présensà la séance répond Je: le jure. . v

M.le ministrede l'intérieurinvite ensuite MM. les députes,élus depuis la
• dernièresession, à prêter serment. Il lit la formule du serment, et chacun
de MM. les députés, nouvellemantélus et présens à la séance, répond Je le.
jure!
LL. SIM. et les princes et princesses se retirent. La séance est levée aux

cris de Vive le roi1 vive la reine V
Une salve d'artillerieannonce le départdu roi et de sa suite. v

Cliambrc «les pairs.
La premièreséance de la chambredes pairs sera consacrée à la nomination

des secrétaires définitifs, à la composition des bureaux, à la nominationdes
membresdfi comité des pétitionset de la commission qui, aux termes du ré-
glement,doit préparerle projetd'adresseen réponseau discours du trône.

Ch~,mbre des ~I~putés.
ordre pvjouh du mardi 28 décembre 1841. Aune heure séancepu-

l)li(iue. Tirage des bureaux. Réunion dans les bureaux. Organisation
des bureaux.–Examendes pouvoirs..
Reprise de la séancepublique.Vérification des pouvoirs. Scrutinpour la~'i

nomînationde MM. les président,vice-présidens et secrétaires de la, chambre.

;V *# *"l Actes officiels. :
guerre. M. Lyautey,sous-intendantmilitairede 1« classe, a été nom-

mé ir.la résidence de Paris, en remplacementde M. Turcas,décédé.' 'MouveUes et faits divers. -•
Paris. La caisse d'épargne de Paris a reçu hier 26 et lundi 27 dé-

cembre, de 3,187 déposans, dont 430 nouveaux, la sommede 484,427 fr.
Le montant des remboursemens demandés s'élève à la somme de 569^000fr.
'H-M.ï'évéqued' Alger, appeléàParis, ainsi que lesfeuilles 'dd Midi l'ont
annoncé,à l'instant où il se disposait à s'embarquerpourl'Afrique, se trouve
en ce momentdans la capitale.. -j.
Ce, matin, vers onzeprieurés, unejeûne- fille de comptoir chez une lin-
gère, rue St-H6noré, soupçonnée d'avoir dérobé quelques effets, et qui pro-
testait de son innocence, s'est précipitéed'un cinquième étage. On n'a relevéqu'un cadavre.
Départemeni. -Ain. Bourg, 28 décembre. Pendant que nous

jouissonsici de la plus doucetempérature,il vient de tomberàGexunesigran-
de quantitéde neige dans les journées delundi et mardi de cette semaine,
qu'ilafalluprendredésprécautions psur soutenirles toituresdes maisons, eti que les arbres se brisaientsous une pesanteurde neige vraimentextraordi-
naire. Les dégàts sontmêmebeaucoup plus considérables que ceux eausés par
l'ouragan de l'étédernier.
bàssbs-alpes– Dtjne,20 décembre. S. M. la reine des Français vient de
prendreà sa charge l'entretiend'une jeune orpheline dansl'établissementdes
orphelins de cette' ville pourtrois ans. -M. de Vidaillan, notrenouveau préfet,
s'engage à payer la pension d'un orphelin pendant tout le temps qu'il admi-
nistrera le département des Basses-Alpes. L'évêque de Dignea pris le même
engagement pour un orphelin.
BoycHES-pu-RHONE. Marseille,21 décembre: Avant-hier, une cérémo-

nie touchantea eu lieu dans la chapelle de l'évéché. Un Arabe qui a em-
brassé la foi catholique a été baptisé par Mgr l'évêquede Marseille. Le par-
rain était Mgr Dupuch évéque d'Alger, et la marraine Mme la comtssse de
Boisgelin,.sœur de Mgr de Mazenod. 1
ISÈE2. La Tour-iu-Pin, 23 décembre. Cette ville de la Tour-du-Pin,
dans la nuit du 20 au 21, a été le' théâtre d'un événementbien déplorable.
Le ruisseaula Bourbeet celui de Saint-Didier, sortis de lsur lit, ont débouché.dans la ville avec une telle impétuosité,qu'en moins de deux heuresplusieurs
.rues ont été envahies par les eaux à une élévation de plusieursmètres.
» Auxpremierscris d'alarme qui se sont fait entendrevers uneheure dumatin,au bruit des tambours qui battaientl'alerte, tout ce que la population

peut compter de citoyensvalides, de tout âge et de tout rang, s'est trouvésur
pied. De promptssecours ont été dirigés sur plusieurs points au milieu de la
nuit, sous une pluie battante, et se sont continués jusque vers midi, constam-
mentencouragés par la présence de M. le sous-préfet et des autoritésdu lieu.
» Plusieurs centaines de citoyens,bravant les rigueurs de la saison, ont tra-vaillé dans l'eau jusqu'àla ceinture pendant près de huit heures. Ce n'est que

vers les onze heures dumatin qu'on a pu donnerun écoulement aux eaux qui
avaient envahi les maisons du hameaudePraille, en pratiquanttrois tranchées
au travers de la routeroyale de la Tour-du-Pinà Bourgoin. »
MEPB.THE. –Nancy, 24 décembre. Le conseil général de la Meurthe

vient de voter"à la presque unanimitéla somme de 2' millions pourl'établisse-
ment du chemin de fer en ligne directe de Paris à Strasbourg. Pour le recou-
vrement de cette somme, le conseil' a décidé qu'il serait imposé'5 centimes
par franc pendantquinze ans, sur le principal des quatre contributions di-
rectes, ique le prélévementn'en aurait lieu que lorsque les travauxcommen-
ceraient dans le départementde la Meurtha, et que si le gouvernement avait
besoin de fonds avantla rentrée totale de la sommevotée, il serait fait un
emprunt, au nom du département,payable sur le produitde ladite«somme de
2 millions.
yonne. Àuxerre, 22 décembre. Le conseil général, réuni extraordi-

nairement,vientde voter la sommenécessaire pour parfaire l'achat intégraldesterrainsavec l'aide des fonds promis ou à promettre par les communes. On
estime que, de la part du départementet des communes, ce seraitune dépense
de 2 millions. En outre, le conseil général s'engage à coopérer par une sous-
cription d'un millionl'entreprisede la Compagnie'qui se formerait pour l'a-
chèvement et l'exploitation du chemin de fer, après que l'État aurait terminé,
à son compte, les terrassemenset les ouvrages d'art. Dès souscriptionsparticu-
lières, montantà un million G, 000 fr., qu'on espère grossir encore, avaient
précédé cotte souscription départementale. Ainsi, pourune traversée de 1 50 ki-
lomètres, le départementde l'Yonne offre déjà une coopération de 4 millions,
savoir "••
Pour les terrainsau compte du départementet des communes.. 2 millions.
Souscriptiondépartementalepour l'achèvementet l'exploitation. 1
Souscriptionsprivées. 1--Total 4 millions.
Colonies françaises. Algérie. Les nouvellesreçues d'Oran

et de Mostaganem, par le vaisseau l'Alger, ont une importance réelle; si le
général Mustaphan'a pas obtenula soumissionpositive de Tagah des Trara, y
compris la grande tribu des Oulassa, ifapudu moins se promeneren domi-
nateursur la rive gauche de la Tafna, au milieu de tribus qal ont 3,925mai-J
sonsbâties, et qui sont protégées par 300 cavaliers et a,000 fantassins (les
Kabylesse battent ordinairementa pied), les plus braves de l'ouest de larégence.
Quant à latribu des Bordjia que le généralBedeau vient de châtier, età la-

quelle il a pris 6,300 têtes de bétail et 7-50 chevaux ou bête de somme, elle
fait partiede la régionorientale appelée Cherk, et ne peut se défendre seule
n'ayantpas plus de 200 combattans.Etranger.– Angleterre.– L'excédantde la population femelle sur la
population mâle de l'Angleterre est en ce momentde 509,000.

La CirculairedesBanquierss'élève, dans son derniernuméro,contre le
monopole des mines de mercure enEspagne qu'exploitent MM. de Rothschild.
Ce monopole, en faisant renchérir considérablorhent le prix du vif argent, a
réduit beaucoup l'exploitation des mines d'argentdans l'Amérique du Sud,
et le commercede ce pays avec l'Europe en souffre par contrecoup.Déjà leprésidentdu comité des porteurs de rentes d'Espagne à Londres, M. Thorn-
ton, avait, par une lettredu 7 août derhier,.demandéiauministredes finances
espagnolla cessation du monopole. Il évaluait à plus de 20 millions de pias-
tres annuellementle déficit causé dans la productionde l'argent, dans les di-
vers étatsde l'Amérique du Sud, par le prix élevé du mercure";Il en concluait
que l'on privaitles produits eiu'opéeHS, et surtout ceux d'Espagne,d'un dé-
bouché d'une valeur, égale.
Les exportations de vif-argent. de Londres et de Liverpool ont été décrois-sant dans les dernières années dans la progression suivante

1837 1838 1830 1849 v ,7"
Bouteilles 14,800 14,573 10,811 11,093

Lèbénéûce annuel de la maison Rothschild sur les minesde mercured'Es-
pagneest, dit-on, de'80,000 livres sterling(2 millionsde francs). (.'_Un convoi portant 38 voyageurs delà classe ouvrière, qiii allaientrà.
quelque distance fêterNoël, 'a, rencontré,près de Reading, sur le chemin de.
fer de Great-Western,un éboulement recouvrant les rails à une hauteurclé
deux ou trois pieds. Cette rencontrefortuite a oçcasioné un choc qui a lancé
la locomotive hors des rails. En un instant, tous les wagons se sont heurtés;
avecviolence, et le résultat de cette affreuse. secoussea été la mortde 8 voya-geurs tués sur le coup; 17autres ont été plus ou moins, grièvement.blesséson espère sauver ces derniers.C'était un horrible spectacle,que celui de ceshuit malheureuses victimes mutilées, gisant pêle-mêle avec les débris deswa-
gons brisés. La catastrophe a eu lieu à six heures et demie du matinalesvoya.-
geursqui ont été victimes 'de l'accident occupaientquatre wagons. Il a jallu
beaucoup de temps pour dégager les blessés ensevelissous les débris des wa-
gons et lesmottesénormes de terre que la secousse venait encore de déta-
cher des remblais peu solides..Le conducteur et le chauffeur ont échappé
comme par miracle; grâce à la présence d'esprit du chauffeur qui a arrêtésu-
bitement la vapeur, il n'y a pas eu d'explosion.
Belgique. Bruxelles,22 décembre. Le convoispécial qui a ramené

lundi, de Mons par le chemin de fer; le roi et la reine, la cour, les ministres,le corps diplomatiqueet les fonctionnairessupérieurs,est parti de la station
'deMons à onze heures et demie. Il se composait de huit voitures. Le trajet
de Mons à Jurbise s'est fait en 30 minutes, de Jurbise à Soignies en 35, le
convoi est* arrivé à Bruxelles à deux heures. Le trajet de Mons à Bruxelless'est
donc fait en deux heureset demie, malgréle temps détestableet le ralentis-
sementconsidérable sur plusieurs points de Mens à Jurbise et de Jurbise à
Hennùyère, où la routeest couverte d'eau et le sol imprégné. y

Les prixde Bruxellesà Mons sont de 5 fr., 3 fr. 75 c. et 2 fr. 75.
Allemagne (actriche). Vienne, 17 décembre. Depuisquelque temps,

le gouvernementa le projet de diminuer les droits du dernier tarif à l'effet de
rendre plus' facile.le commerce avec les états de l'Allemagne et de supprimer
certainesprohibitions.
prusse. Berlin, 19décembre. La Gazette<2'££aî|publie un relevé du

nombredeshabitans du royaume, d'après le culte qu'ils professent; et tel
tra'il a été reconnu à la fm de 1837 et- de 1840. Le voici1837. 1840.Luthériens.8,804,748 9,034,481Catholiques-romains.5,294,053 5,612,556
Grecs .' 1,300 1,257Mennonites.. ; ..14,495 14,474Juifs.' 183,579 194,323Total. 14,098,125 14,907,091
espagne. Madrid, 20 décembre. 'Rubini donne aujourd'huisa der-.

nière représentation au bénéfice des religieuses et des invalides.
Italie.– Onécrit de Naples, le 6 décembre
« Le gouvernement a résolu de. faire établir unchemin de fer de NaplesàTerracino, situé sur la frontièredes Etats pontificaux^La construction de ce

rail-road commencera aussitôt que celui de notre capitale à Castellamare
sera terminé, ce qui aura lieu dans le commencement de l'année prochaine/
» Le gouvernement de Toscane se propose, de son côté, de créer un che-min de fer qui irait de Livourne, par la Maremma-dirSiena, à la frontièredes

Etats de TEglise.»
Milan, 1 5 décembre. On ouvre,comme de coutume,à la caisse d'épargne,

un registrepour l'inscription des personnes qui^entendent se dispenser des
visites du jour de l'an moyennantune rétributionqui ne peut pas être moin-
dre d'un florin, et dont le montant sera versé dans la caisse des asiles dé
charité.Tous les ans on voit le gouverneurde Milan et plusieurs des princi-
pales autorités figurer en tête de cette liste. C'est un, exemple donné par plu-
sieurs-villesd'Allemagne.
toscane. Livourne,15 décembre.– S. A.1. et R. le grand-ducde Toscane

a fait ces jours derniers unetournécen Sicile à.bord du. paquebot leMontc-Gi-
bello, il a séjourné à Païenne, où se 'trouvaient le roi et la reine deNaples, qui
l'ont" parfaitementaccueilli. Le grand-duc est ensuite retourné' à Naples d'où
il a poursuivi sa route pour Livourne avec son épouse et sa suite. Il s'est faitdébarquerà Civitta-Vecchiaafin de prendre la nouvelle route qui, en suivant
lo littoral, réunit les états de Téglise'àson grand-duché,et à laquelle il prend
le plus vif intérêt. Cette route, qui sera •bientôt terminée, est tracée absolu-
ment sur l'ancienne voie.Aurelia des Romains et elle est destinée à procurer
des avantages1immenses aux états limitrophes.

Tfeëàf res fêtes ©i cosacea'ïSo
Aujourd'hui mardi, à l'Opéra-Comique, Richard-Cœur-de-Lionqui excite

toujours le même enthousiasme.
Les artistes Italiens donnent ce soir la 3° représentationde la Vestale

par Mmes Grisi, Albertazzi, MM. Mario, Tamburini et Morelli.–Le Stabat,
de Rossini, sera exécuté pour la première fois, en public, le 7 janvier prochain
au Théâtre Italien. Les principaux artistes concourrontà cette fête Mmes
Grisi, Albertazzi, MM. Mario, Mirate, Lablache et Tamburini; les chœurs se-
ront augmentés de façon à rendre cette exécution la plus grandiose possible.

C'est là une nouvelle qui produiraune grande sensation dans le monde musi-
cal. Il appartenaitaux artistes et à l'administrationdu- Théâtre Italien,, do
se faire les interprètesde cette grandecomposition, la seule que Rosstni. ait
écrite depuis GuillaumeTell.
–Le Gymnasedonnera après-demain jeudi, sans remise, au bénéfice de Mlle

Habeneck, une représentationdes plus brillantes et qui ne peutmanquer- d'at-
tirer la foule. Le spectacle se composera de la première représentationdes Jo-
lies filles de.Stilberg,ou les Pages de l'Empereur,jouée par Mlle Nathalie etl'élite des jolies actrices du théâtre, d'El Jaleo de. Jér,ès; dansé par\lmes.lVo-
blet et Alexis Dupont, de la Fille-de l'Avare,le triomphede Bouffé, du. duo
de RichardCœur-de-Lion, par Hermann et Lacombe,.des Fées de Paris, dont
la vogue augmente tous les jours.S'un. duo de Ja Mort â'Abel et de romances
.chantées par Alexis Dupont et Inchindi..On commencera par la Haine d'une
FemmedeM. Scribe, le jeune Julien Deschamps remplira,pour la première
fois, leprincipal rôle. On distribue des billets d'avance au bureaude la loca-
tion des loges.

Arnal a, s'il se peut, ajoute a sa réputationdans la reprisede
Théophile,

dont la 3* représentationa lieu ce soir, au Vaudeville, avec V Ingénue de
Paris. ' ' ••.

Spectacles <l«i ïSS «lécemtoré.

7 h. l[i français. Le Manteau, une Chaîne.. '':'•-
7 h. »p> opéra-comique. Frère et Mari, Richard..
7 h. »i» odéo^. LaVie d'un Comédien, le Barbier.
7 h. »i» théatre-italieïï. La Vestale.
6 h.- Z\'i vaudeville. L'Ingénue,Manche à manche,Théophile,-l'Aveugle.
0- h. 3[4 gymnase. Caliste, les Fées de Paris, le Père Turlututu; v

6 h. »]>» variétés. Endymion, Lucienne, Feu'Peterscott, le Hussard..
7 h..1(2 palais-royal, –LesAvoués, Létprières, Caporal.
6 h. 3t> portê-st-martin. LeBourgmestre, Paul le Corsaire, la Foire

de Beaucaire.
7 h. »\« ambigu-comique. Le Feuilleton Paul et;Virginie.~i~j-t'

Bourses Malles et Blarcfciés.
B OUBSE du 27 décembre. Quelques symptômesde hausse ontmarqué lespremiè-

res affaires en 3 0[0, tant avantquemême après l'ouverture. Au café; l'on traitait â 78 57
112, et le premier coursduparquetétait dépassé de 5 c. lorsque labaisses'esttout à coup
prononcée.Tombéed'abord à 78 50, la rente, après-avoirété quelquetemps demandéeà ce
prix, a rétrogradé encorede 20 c., et fini ainsi 25c. plusbas quevendredidernier,au par-
quet et dans la coulisse,où, après une très faiblereprise, elle est restée à 30, plutôtoffert
que demandé. L'empruntet le 5 0[0 perdent chacun 10 c. sur leurprécédente, clôture.La
Banque de France a fermé à 3,335, mais son dividende,,fixé aujourd'hui.à 65 fr., forme
la balanceexacte de soncours précédent. Saint-Germain,après avoir atteint 837 50, est
retombé à 805,2 fr. 50 plus bas que la dernière fois.Orléansnon libéré j,agne 6 fr. 25
(50125); Strasbourg, lfr. 25 (225); les ^ncats, 10 c. Point d'autresaffaires à terme.
Au comptant, ferment
Commeprécédemjient 5 0[0, obligationsde la ville (1298 75) 4 canaux (1240) rive

droite (323 75), rive gauche (197 50), Strasbourg(223 75), Rouen- (45750),Montpellier,
(250-Tissus Maberly '(360), obligationsGrand'Combi-,(1000) dette passive |5 1J2), anciens
différés (5 l\1), 5 0[0 belge 1831 (102),, dito 1840 (103),.5 0[0 portugais (28 Ii2), Piémont
(1105), lots d'Autricheentiers (370). •'• '•
En hausse; delOc, 4 0[0 (101 05); de 5 fr., St-Germain(810); il avait owSSrt à 830),
de2fr.5O,obligationsde la droite (1007 50); de 8 fr. 25, Orléans non Iibérê?$jp250) de..
7 fr. 50, dito libéré (5001; de5,c, ducats.En baisse: de 5c,3 OiO; de 25 c., canal de Bourgogne (106 25)-, delfr. 25, caisse hypo-
thécaire 1763 75), de 5 fr., banque bflge (790 de 1[8 0[0, emprunt"romain (1027[8, detteactive (24 5i8:) ,''.N. B; II s'est fait à 3 3[4 0[0 des bons du trésor, échéance du 7 mai; la "banque de.
France, ex-dividende est cotée 3390, comparativementen hausse de 3.5 fr.gur cours-de
Vendredi les petitsLaffitte, coupondétaché sontà 1002 50.. (

FONDS 1er plu, plu» Der Clôt. PRIMBS._findura-|Kn¥rockin.publics. cours,haut. bas. cQurs. prec. pRIMES.-Hn du rrüf,PUBLICS..I·cours.
haùt. bas conrs prec. r

5 OiO J.-de Ct. 116 fiO 116 65 116 50(116 55 116 55' dt. ,1 »»'» «» ;»>" »» 11715"117 20
septembre, fr.c. 116 75!116 85I116 60 116 60 116 70 dt.50 mi»™ ».») ><« »»» >m >,».. n»
3O[oJ. du Ct. 78 50 1 78 55 1 78 40 78 4078 45 dt. 1 »» >»i "» »» un»» 3» »»
22déc. fr.-c. 78 60 78 65 78 30 78 30 78 55 dt.50 >»>»» >»> »» 76 80 7a,lS.

Emp;1841,Ct. »» n» »» «n »),-»» »» >?)) »)) »» dt. l»n»»»»)»)»«»»» »» »•' J»»>»
J. 22 déc fr-. c. 79 20 79 25 79 10 79 10 79 20 dt. 50 1)»»»» »n»

>">
»"» »"> »"»•

Naples J.. Ct. 105 75 105 60 105 75 105 75 j 105 75 dt. In»»»»»»»»»nro »»jm» mjanv.
fr. c. 106 lojn»» «»[»»»»»]106 ÎO^»» »» dt.50 »»»»»»»»»» »»» »» »»» »»»

Du courant à fin du mois, 3 0)0 »» »[» 05 »i». Emprunt1841 »» n[» »" »[>njnD'unmoisà l'autre 25 »[» 27 1|2.– »»»»»»»»(«reports .-pucompti^fln ,ju mo;sb 0[0 17 1 [2 15»[».– Kent, de Nap,, »»»[»»»u\n
•jD'tmmois à l'autre ;»» n\n »» »£«. /m »pi »» »[»

CHANGES,3.mois.imsteidam,papier,> "i"; argent, 208 5[8.– Hambourg,papier;
186 3[4; argent, 186 3[4. Londres,papier, 25 15 »[» »»>i argent, 25 15 »\a ~»»t– Naples,papier, 428»i» argent, »»» »i». "Vienne,papier, 259 1;2; argent, '»»»»{».
MARCHANDISES.– Huile colza: disponible,137 11», »»_»»»; cpnrant du mois, 142 »»; 4

premiers mois1842, 134 »»»»»»»; 6 derniers, 112 »»à 111 »"
Lille. Colza,»»» »», o>illette rousse, »»» »»; lin^ »» »», »»

»»» cameline, »» »i.v
»» w»; chanvre, »»» »». ^Voiture, » fr.»>j..• "'
Lyon. Colla disponibleet courantdu*mois,»»»»»; 4 premiers mois 1842,«me»».Esprit 3[6. Montpellier disponible,64-50 65«»; courant du mois, 64 50, 65:wi'2pre-
miers et 4 permiers mois 1842, 64 50, »» n» mai en aqût,65 »», 65 50'; 4 derniers mois,
68 »», »» »».Savon.– Disponible 1« sorte 2 Ir2 0[0;.ordres,8 à 10 OfO (le tout, à 120 les 100 kil.);
ordres, »» »». ..

9IJLRCHÉS AUX. TOlTHRACiES. 24 décembre.
x .Foin. Luzerne. Trèfle. Paillede blé. de seigle, d'avoine.
£ [ 1rs qualité, 62 à 64 fr. n» à fr. »» à »» fr. »» à 33 fr. »» à »» fr. »» à »» fr.g

2« 60 61 »» ' m,. »» 31 32 n» m, ,7» ,“>

rr.
p ( 3e 56 58 »» »» '»» »» >»> »» »» »» »» »»
S ( lte qualité, »» >m ,.ii jj» »» 11,, 30 31 36 37 m> n«g | 2" 50 52 »» »» un »» 28 29 33 35 ixi »»
^1 i3® wjî ïjîï tin jjîî nyj yjyj yuj yy)i 30 33 JW
<JI
h ( Ire qualité. 60 61 56 58 36 37 30 32: 35 36 4-1 45S 2e-: >– 55 58 53 55 m, ,m 40 42•5, ( 3J 46 48 46 50 »). ».. ).» »» »» .'» »» «"

HAIII AUXVEAIX^ •Nombresamenés. Vendus. Poids moyen. Le kilogramme.
21 décembre. 106 101 67 Mlog. 2 fr. 10 c. â,lfr. 74c.:24» 704 656 ' 68» 2 »>. 1 68

HAlïiE A I/A VI At*I>F.. 24 décembre.
Bœufs. Veaux. Moutons. Porcs fiais. P°ôn gros.

Amené et vendu au poids. 23,900 10,186 4,649 42,000 »»»Le kilogramme.. 150à»80 170à 130 140â»90 -»»»&»»» 126à 110

VACHES, «BASSES» Paris,place auxVeaux, 24 décembre.
Il a été amené 116 vaches, tant sur pied qu'abattues. Vendu 113, de 1 fr. 24 c. $.

j. fr. 90 c. lekilogramme..
JHAKCHEDE SCEAOX. 23 décembre1841.• Le kilogramme.

arrivés. vendus, poids moyen. ler quai. 2e 3<*Bœufs 1077 876 340 kil. 1 16 108 » 98Vaches. 251 236 225 1 10 0 94 » 76Veaux 280 274 57 1 72 1 54 1 36
Moutons.. 5769 5417 20 1 46 1 26 1 04

TRIBUNALDE COMMERCEDE LA SEINE.
ASSEMBLÉESDE CRÉANCIERS. Mardi 28 décembre. Cherchin, bonnetier;

clôt., 10 h. Pivot aîné, anc. bonnetier;conc, 10 h. Caùcanas,traiteur; conc, v'
11 h. Dame BIENFAIT,march. à la toilette délib., 11 h. Ménétrier,march. de
vins; délib., 11 h. BLOC, march. de nouveautés synd.llh. Leymarie, bottier-
cordonnier véril' 11 h. Corréze,mercier; vérif., 11 h Bressea.lt et femme,maî-
tres d'hôtel-garni; vérif., midi. Lambert et Ce, tiégoc.;vérif., midi. Mailuerand,
tailleur;clôt., midi. Toupoit, limonadier; conc, mid. A-ntropp.fils, fripier; conc,
1 h. Dlle Doré, march. de parfumerie et mercière; clôt., 1 h. Chapon", boucher;
clûtr.1h. i– Lafont-Leymarie,bottier;vérif., 1 h. D!Ie Fry, bijoutière; synd., 1 h.
Anger, mécanicien;synd., 1 h.. Pabaron,loueur de cabriolets; synd., 2 h. GlLf

LOT, entrepr. de ramonage; synd.,2 h. Legent et femme,march. de vins; conc. 2 h.Brunet; clôt., 2 11. Poiret, inarch.de vins; clôt., 2 11. Leriche,fabric débou-
cles clôt., 3 h. 112. Lesagefrères, entrepr. de voitures publiques;vérif.,8 h. Ii2.
Brandely, mécanicien;synd., 3 h. 1ï2.DÉCLAMATIONS DE FAILLITES. 24 décembre1841. KMIX, march. de nou-
veautés et d'ameublemens, rue desRosiers, 6. Juge-comm., M.Ledagre; synd. prov., M.
Monciny, rue Fe3''deàû-,2û.. BMÏttJfftDÏIjIilAT, laitierà Villejuif, rue du Moutier,13. Juge-comm. M'Ijôdagre;synd.prov., M. Beaudouin, rue d'Argenteuil,4G. IiE-FEWT, liJEBÀKDÎÏet femmes, 'iàbric. de tulles brodés, rue Thévenot,J8. Juge-
comm., M. Léfebvre;synd.'prov., M. Pascal, rue Bicher, 32. ÇHiMBKIiTTB,
anc. march. de vins, rue des Saints-Pères, 71. Juge-comm.. M. Lamaille; synd. prov.,
M. Saivres, rue Michel-le-Comte,23. JFOWC<flIEBO!«,négoc.,commissionn.,bou-
levard des Italiens, 9. Juge-comm., M. Lamaille synd. prov. Geoffroy,rue d'Argen-'teuil,41.' L'an des propriétaires-gérans uuJfAiiiER.

Paria. Imprimerie de béihuhe et plon, 36, rue deVaugirard.



Librairie, Beaux-Arts et Musique.
La librairie L. Curmer est le plus magnifique magasin que les personnes

pieuses puissent visiter avec confiance au moment du jour de l'an; un choixwimiense deParoissiens les plus riches, les plus élégans, de beaux livres avecgravures, tels que Y Incitation de Jésus-Christ, le Discours sur l'Histoire
'miverselle satisfont à la fois les goûts les plus difficileset les exigencesde
toutes les fortunes.

Le deuxième et dernier volume de V Histoire de Jérusalem,qui vient de
paraître, est encoreplus neuf et plus curieux que le premier dont la jlectureest si entraînante. M. Poujoulat retracela fin du judaïsme,apprécie les grands
hommes des premiers âges de l'Eglise, et jette la plus vive lumière sur les
vieux sièclesde la Palestine si peu connus.Il juge de haut l'islamisme, tous les«vénemens qui^depuis huit cents ans, ont eu pourbut la réunion de l'Orient
et de l'Occident; il suit les phases diverses de cette immenserévolution des
(xuisades dont les effets continuentà se développer sous nos yeux. Jérusalemçft comme un centre magnifique autour duquel M. Poujoutat a groupé l'his-toire des peuples depuis Moïse jusqu'autemps présent.L'Histoire de Jérusa-
lem est le livre des destinées chrétiennes, le livre de l'Orient, le livre de l'é-
po<iue. On connaît le charme,la puissance du style de l'auteur et tout l'inté-
R't qui s'attacheaune œuvre inspirée par la vue. et l'étude .des lieux. L'ou-
\ragc, imprimé ave» luxe typographique,orné de deux belles gravures et
d'une carte, est un beau cadeau d'étrennes..
4a, RUERICHELIEU, AU l*. ~_1/ `bQl'4~H.~i·AU!JÉTRENNES RELIGIEUSES
. I.MiTATlOi\ DE JESUS > CHRIST. LES SAINTS EVANGILES, DISCOURS SUR
^HISTOIRE UNIVERSELLE, -HEURES NOUVELLES;– LIVRES DE %IARIAGE, DE
PREMIERE COMMUNION PAROISSIENS MISSELS, -LIVRÉS D'EGLISE, ^LIVRES
ILLUSTRES EN TOUT GENRE'. :A'r V': '= "' "•' ".^^ 'i-'
invente, OUVRA&ECOMMET, eftez IIIVj:irr, éditeur, quai tics AugusSIms, 55, h Paris.HISTOIRE DE JÉRUSALEM/
'fABLEAU RELIGIEUX ET l»ligi,O»Ol»IIIQl I] COMPRENANT L'Entrée des Hébreux dans le pavs de Chanaan,
leurs destinées monarchiques leur génie leur caractère Jésus-Christ; l'établissementet les premiers siècles du christianisme; les pèlerinages,
le royaume français fonde on Terre-Sainte par les Croisades la dominationmusulmanejusqu'à nos jours .-<.Par II. POUJOUIiAT l'un «les deux auteurs rte la Correspondance d'Orient.
Deux forts volumes in-8 satinés, ornés de deux belles gravures et d'une carte, Ï5 fr.; et franco, 18 fr. On en trouve de 'reliés, de 18 à 30 fr.

VENTESIMMOBILIERES. JULES LAISNÉ, éditeur, GALERIE VERO-DOD AT, 1.1 ttTV t 1 1 1 1 TI$~BEAUXLIVRES.ETRENMS:
• 50,000VOLUMESRELIES de 1 fr. à 100 fr. le VOLUME.
Grand assortiment d'Albums,Kecpsafces, Livi-es illustrés, Cartonnages, Uvres à images, Boîtes de jeux, etc., etc.

~~e~a~; !~E~aa~r~sï ~:aav?~.
3:tuJede'ïrJfc ÏACHVSIÎ2S» avoutî.

à Paris,
rue des Moulins,n.10,

Y en te sur publications volontairos, par
suite de baisse de misés k prix, en deirfclots*jiii pourrontêtre réunis, le samedi 8 jan-vier 1842, en l'audience des criées de Paris,cie cleux Maisons,
Sisi-s à Paris, rue de Vemeuil, n. 46 et 46bisMises à prix réduitesV-r lot, de 250,000 fr. à 150.000 fr.2«' lot, rie '250,000fr. à lf»,«00 Ir.
S'adresser, 1' à Me f'AC.t'IKX. avoué

f.f'ûr.'îiHvaïit,rue desMoulins, il. 10;
"" A Mc Olagnier,notaire, nie I-Iautc-.viiio,n. 1. (3655.)

jistrennes de jt atnutecouronnéespar i\m.caaemieJtrançatseHISTOIRE DE FRANCE
hVolumespetit in-8°, «A "89 'E* WB"ffiB1^1fôB'draïS"EïFiï 4 Volumespetitia-8°,PRIX.petitFRANCIS.~5~~ d PRIX. 1-LOFR4NGS.
PRIX 16 FRAtYCS. .sa. ··.PRIX ~6 FRdNCS.
k% Bui-eauA,uÇV^dfaueïtcwicoâs,. 17. v«&^m\tà.I dteMagen et Comqn. ii\\i. 21. awià,es kwaslvas.

Chambredes notoires de Pari.i.
Ail.iuaication,'par Ma P'KBgCHliZ
jaune, le 18 janvier1842,d'uneMAISON,
si.H' Paris,passage Ste-Marie de la rueilu Bac, 12. Superficie502 mètres50 cen-limetresenviron.
K.evenu brut,6,140 fr.Mise à prix 65,000 fr.
S'adresserà 51e PBESCHEZ jeune,uôtaire, rue St-Hpnpré, 297. (u665)

Kieus Sîït:aês «îibmsles <Ié-parteMiessa.

BTREîSKBS <rvmyng\GTfVtYé%W?Hâififiîif f/^¥TW OUJet» d'artETRENNESE'XPOSIT' 1!'QUE et®~e~raant~isâ~.
is4%. EXFOSÏTIO14 FMMIsitgU£> <t<ui^u^i.

NouveauxMagasins de la M4ISOH^TE.iMHE., àssage Chipiseul, 66 et 68.
BRONZES, ÊBÉN'ISTSRIE, PAPETERIE FINE, ALBUMS,ATELIERSrj'AQnARni.I.I-tl7;.Lr-Hi:^ r'1 EURES ILLUSTRÉS, lilAROQUIMERIK,ENCADREMENS,
COLLECTION TINIQUBDE MARBRES,CHEFS-D'03UY-iïEDES" ECOl'ES" ANCIENNES '[ET MODERNES. (8048)

^ripproJiarioî'Wr mjB SBBIOLtl BEI K&B ''RM QtLflBUBl i'Mvi'TH m AL^ ffl^i'.?r*vpf^HHdsl'acadcmiejlBBi «B ..jffalB H Bfl |HwVH m'Wl4 M B 1 B H Bk 4 Inyeritiûii SHîl« Médecine– >py M MM M MJi p M [^B>-MÎfSfl T A J* T *TÀH^L"eperte^jg
8~g~~ D$ OPAHIJ T~gS-PUli, ~AZRTS .ODEgBl,TI ,SAV»U$.

Après plus de cent essais entrepris sur dèsécoulementsrebelles qui, parl'empjoi de ces nouvelles Capsules, ont été guéris en peu
de jours tantunelèvleexception l'Académiede Médecinea approuvé, S l'unanimité,cettepréparation commeun Urmceimportant•endu. un progrès marqué,etc.,et teconnùque, pour s«érir promptement et (Tune. manitre sûre les écoulementsre««nts ouchroniques, Iluëurs blanches, 'etc., ce inoyin, le plus efficaceet le moinscoûteux était seul-dépourvudes nombreux inconvénientsde
i>us les autresremèdes que!» qu'ils soient:5 fr. leflacon de 64 Capsules.-ChaiB AQUIN, i'hsrmaipenà Paris r. Mignon, 2; JdAJ fl&
Pharmacien,dépositaireeén., carrefourdePOdéon, 10, etdans.toutes les pharmacies nù le Rapport de l'Académie se délivre Rratuitcmenl'

Adjudicationen l'audience des cri )esi«ta Iriliunal civil Lyon, le 5 février
1S42, de laMAWIP M POPLAII

P'ÀBBOBAS)
de toutesses dépendances,et des objetsmobiliers immeubles par destination, le
tout' situe en la commune- de Grignyyivs Lyon (Rhône), dépendant de l'actif'
do l'a sociétéDecaen frères etCie..

Mise ;Vprix 80,000 fr.
.Vixlrcsser, à Paris, à JIo ÇÇIBOC,
av.ouc, rue If euve-des-Petits-Chàmps,62;
i-U à Lyon,Me Resaunier, avouepour-

sïiivant, rue Ctermont, 5. (3751)1

A VENDRE à l'amiable,
ptïurcause d'expirationau 1er mai 1843,
tin traité 'de société^ ct^poiir entrer
on jouissance,soit"ù cette époque, soit
Un an auparavant, au 'gré des amateurs,

LESFORGES,
teminoirettréfflerie,

DETHCMMOPÏT,'
avec leurs dépendances,
Situées sitr la rivière du Cône, à 2S
'/ii/uinètres d'Épiiial et 4 kilomètres
du Bains.
Il îi'ost qu'un Lienpetit nombred'usi-

r<e.i qui puissent offrirun ensembleaussiavantageuxet aussi completque celles-ci,
p;u' ta réunion sur un même point de
-tu.ui; ses parties, et par la force de son,
.«mu-.ï d'eauen toutes saisons. Nouvelle-.ïtiV.atot solidcHient reconstruitessur de
'aUi1!lïi'antles pi'op.ortipns, çt misesau ni-veau tiesusines modernesles plus perfec-
tionnées,situées à une grande proximité'dos forêtsdesarrondissemensd'Epinalet
lie Mirecourt; ces forgés sont dans lemeil-
cur élatde loulement,et cependant sus-

ceptibles encore d'accroissementet d'a-mçlioration..
Elles consistent,savoir, enI. Un vaste corps de bâtiment neuf,

couvert en tuiles, 'et où se trouvent ré-
unis
I" Trois feux d'affinerie, chacun des-

quels avecfour pour chauffer les barreaux
on réduire les fils de fer à flammesper-
dues '' •I 2oBeuxmarteaux, dont l'un à drôme
et l'autre;i queue; .r
;i" Un laminoir propreà produire la,vergede trçfllerie de diversesgrosseurset tous les fers fabriqués autrefois anmarti.net,avec tous ses accessoires;4° La cheminée et boutique de maître

ouvrier.
A ce premier bâtiments'en trouve an-nexé lui plus petitrcontenantune paire

"depistons.II. Un antre corps de bâtimentconte-
riant la trétilerie, composée de vingt bo-
binés.
III. Unbâtiment neuf, couvert en tui-

les, contenant de vastes magasins pour
toutes sortes de fers, la boutiquedes ap-poir.icurset dévideurs, et la boutique

du
charpentier.
IV. Un autre bâtiment, égalementneuf

et couvert en tuiles, formant une vastehalle à charbon,divisée endeux parties
égales par un mur de refend.
V. Unbâtiment contenantune chaine-

ric et ses quatre fournaises.
VI. Diverses constructions, dont qua-
torze neuves,' servant tant au logement
des maîtreset du commis, qu'à celui des
ouvriers.
VII. Une bellemaisonde ferme pourla culture des terres, lesquellesconsistent

en terres labourables,prés, bois, jardins,
chenevièreset pâtis, formant ensembleenviron 50 hectares, le tout d'un seul te-
liant, et s'étendant sur les deux rives fort
au dessus en amont de la prise d'eau ducanal, et en avaljusnu'à la jonctionde cedernier à la rivière du Cône.

r– l'histoirede fhancede m. hennechet à laquelle l'Académie Françai-
se a décerné l'un des prix Monthyon, mérite d'être choisie parles familles pourles strenneslittéraires du premierde l'an.

Aumoment où l'on ne sait quel livre choisir pour donneren cadeau d'é-trennes, nous devons recommanderaux pères de famille .l'excellente traduc-
tion de I'odyssée d'Homère, par M. Eugène Bareste. Ce beau poème, quivient enfin d'être traduit fidèlementet élégamment par ce jeune et conscien-
cieux é«rivain, est accompagné de notes, d'explications, de commentaires qui
facilitent l'intelligence du texte et nous initient aux mœurs des habitans de la
plus anciennecivilisation. L'éditeur a •orné cette traduction littérale de 150
charmantesvignettes dessinées d'après les monumens grecs et l'a éditée à un
prix excessivement modique. Puisque nous parlons de la librairie Lavigne,
nous signalerons à nos lecteurs le robinson illustré avec uneNotice par
M. Ch. Nodier; le paradis terrestre, par M. Ort. Fournier; Elisabeth,
par Mme Coltin paul et yiroinie, toutes éditions de luxe, et le rqmançomiqde,de Scarron, ave une spirituelle Notice, par M. Christian. (Voiraux
annonces du 2G courant.)

Le libraireLaisné, galerie V.ero-Dodat,estune des maisonsque la foule
se pla.itàvisiter elle serecommandepar l'assortiment le plus varié de ce
que la librairie produit, en albums lceepsakcs, livres à 'images, etc., etc., et
par une extrême modicité de prix.

V Album de mas'sini est une exception à la plupartdes Albums que la fin

SOCIETE DES ACTIONS REUNIES.
Leprésident a l'honneur de prévenir les. porteurs d'actionsque, conformémentàla décisionducpnseil d'administrationet au principeposédans l'assembléegénéraleduimài dernier, de "riè 'plus distribuer que Jes intérêts réellementperçuspendant

l'année, les coupons deIS41seront payés par 15 fr., à partir du 10 janvierprochain.
Bruxelles,le 26 décembre1841. ' • ï,. S»»:si*>:«T.

ÉTRENNESALAMODE.

ÀPKIX ÏIXEj Chez MA.IiJJAïVDÀJTSOIjI TAIRE.Faubourg Pàis&omiièrèWé.près 1& Boulevard.
Manchonsgenre martre :de 15, 18 et' 25 f. ] Pelisseset Burnous, dé 15, 58 et 70 f.
Manchons,idem du Canada 28, 35 a;40 f.

ITalatixes,rotonde?d'hermine,48 à 90 f.

WAMei, breveté. PRIXDE FABRIQUE. RueBourbon-Villeneuve,40,LAMPES CÂRCEL.-h-,™ S ANS.
Offrantl'avantagedebrûler moiss d'hiûleau moyend un bec de rechange.,Bronzes,
éclairage de billard, lampes riches et ordinaires pour tous les usages.MmiuD spéciale connue poua- «a febiicatio• âupéripur».
Ce.s usines, fondées en 1725,' et dont

l'exploitation n'a jamaisété interrompue,
sont restées depuis lors libres de tonteshypothèquesdans la possessionindivise
des héritiersdu fondnteYir; elles sont ex-ploitéesdepuis onze anspour le compte
de ceux-ci,et leurs produits, qui ont tou-jours "été recherchesp^ourN leur bonne
•qualité, sont plusque jamais d'unécou-lement facile.S'adresser,pour Voir les lieux, au Di-recteur des forges de Thûntmont, près
BainsiVosges);
Et pour connaître les conditions de la

vente, à M. CJ» C'iïOïiEÏ",avocat, nieChauveau-Lagarde,a, prèsla Madcleine,à
Paris
A MM.de Couieau,à St-Dié (Vosges).-SilnSï~ié,
PAR AUTORITÉDE JUSTICE.
Placede l'a Bourse, hôtel des commis-

saïi'cs-pri.sqùxvs, le jeudi :ï0déf cm libreISil.
Consistant en uii comptoir cliràses,lustre à trois becs, glaces, statuettes,

comptoirs, 500 -rouleaux de papiers, et
autres objeîs. L378i}

de fchaque annéevoit naitre eOjui ne~surviventpas à leurpublication.L'es-
prit,.Iesentiment,l'originaUK (toolîèsâyprvejlesromanceset les chansonnet-
tes de siAssim sont empreintes,lui assurentun succès durableet mérite.

On ne peut donner.'en Etrennesaux.e]jifans un plus charmant volume
que celui des Petits Fraisais t écfit^ar}dçsécrivains spirituels, et illustrépar
les meilleurs artistes.

CÎest'un livre
à la ibis aTnusant et moral.

La Mine de BlagitgSfTeyuèsâfjiiqdéqije nous annonçons aujourd'hui,
doit vivement piquer la curiosité du_p.ub'lic.

Marguerite de Bourgogne^laCAoss/s, statuetteéquestre,parBarre fils,viennent de paraîtredans les safônsTtesusse.frères,oùparmi la riche collec-
tion d'objets d'étrenneson remarqueun assortiment nouveau de jouets d'en-fans.Commerce et Industrie.
l'hôtel des. quatre-fils-atmon, dirigé par Mme Archambault,rue deGrenelle-Saint-Honoré,38, se recommande aux étrangers par une tenuepar-faite, des appartemehs soigneusementmeublés et combinés pourtoutes les

fortunes;la politesse et l'activité des gens de service et vme table d'hôte biencomposée, d'unprix modéré, et régulièrementservie tous les jours à cinqheures..
Nous recommandons à nos lectrices les délicieusesmodes du dépôt, rueMontmartre,61. Prix des chapeaux et capotes,'G à 14 fr. et au-dessus.

ETRENNES POUR 1842.
••: • .' If* ANNÉEDU ••;BONGENIEDESENFANS

PUBLIÉSOUSLE PATRONAGE ^DE LA REINE,
PAR M. D'ÉPAGNY.

Joli vol. in-S, orné de 14 belles lithographies et d'un grand nombre de,
vignettes dans le texte, avec une superbe couvertureillustrée;'

Prix du volume complet: \6 francs.
2e ANNÉE DUBONGENIE DE LA JEUNESSE.

Prix 4 fr. 50> pour Paris 6 fr. pour la province;7 fr. pour l'étranger. °
BRETEAU et PICHERY,passage de l'Opéra, I(i. (AITr.) (8058)

Chez AU8i7HTet C", ]Place de la Sourse, 29.f-: Chez ADBBKTet C'° Place de la Bourse 29. j-,
J~ Heeii8akecomiq**e potir 18£Z,

Illustré de 12 planche»gravée»à l'eau forte sur acier, et d'une multltndeTjk
dejolis de»sinssur bois dansle texte.– Prix DORÉ SURTRANCHES.S Ir. d3

EN VENTE:chez MANSART élève, de J.-W. BARBA, boulevard
Saint-Denis,9, et chez MARTINON,rue du Coq-Saint-Honoré, 4.LÀ rV^ÎNE de BLAGUEE
Revuecritique, anecdotique et réjouissante• BEi'AMIKlS1641,
PAR CLOVIS DETRANCHÂNT.

Un joli volume in-l 8 illustré. PRIX: UNFRANC. (8028)

LIBRAIRIEPITTORESfilflDEL A fflÉBÉ, *?&*»

« PETITS FRANÇAIS
EncyclopédiemoraledesEnfansau xixesiècle.
Texte parMme È. Foa, M. A..Achard, E. Briffact, L. Couailuàc.
Dessinspar Gavarni, Geîhole,H.Monnier, E. Wattier, H. Dàumieb.
Charmantvolume, contenant24 typés tirés à part, et ,150bois dans le texte.

Broché, (i fr.; cartonnéà l'anglaise, couverture dorés, T fr. ,(8098)
iil»wtn«f Varieatire*,MtHuge*f MAP*Mmttréë*& ÉTlîRWrSAl'IÎIXFIXE, JjLn. ETRENNES,~lVPRIXCO,,Nllra,S, 4

ur 4E MARQUEES EN CHIFFRES CONNUS. ^'SS
.T|li;; i\. Oh«x AUBÇRT «t Oie, pUoe d«UBonrs^, St9. 'JEJ|p,
flÉ S M gË± Comme tout produitavantageusementeonnu, le chocolatJM If MEKiza

aexcité la cupidité des contrefacteurs;»! Jnrmëp'ar-1 ^m IJ^ft ticulièïc,ses enveloppes ont été copiées, et les médailles dontIB^l'-lwJ il est revêtu ont été remplacéespar des deésinî auxquels On
s'.est efforcé détonner la mêmeapparence.Je doisprémunir le publiccontre cette es-
pèce dc.'JFraùde.Mon nojji est sur les tablettesdu CEO.cpxATMBKlBHaiissibien quesùi-les étiaueltes.et l'eragiudes inédaillcs qui y lîgurfipïestle faciimile de celles a"im'ont été>; décernées à trois reprises' diiKicntcs par le Moi et LA sociéib
d'BiîOOOBAQEmEHT..Cesrécomponsesijonprablcs. m'antorisçntaffaire distinguer
le chocolatBîEiflBKde tous les autres: L'heureuse combinaisondesappareilsqueje possèdedans monnaine de koisiei.et l'importanteéconomie (t'iïn motciir-liydrat-
liqiic, m'ontmisa mêmefie donner a cette fabrication un développement-Qu'ellen'a-
vait jamais atteint. Le ÇHOÇÇI-AT**Iï'M.'K1R,par (e seul fait de se» quai i tés rçntar-qualiles et deson prix modéré, obtient aujourd'hui undébitannuel ele plus de 50!) milliers, et s'-est ncsuis une réputation <&>&&n*6*~/->
méritée. Dépôt principal, :PA.SSÀGEÇHÔISEUL,. 21; ef chez "^4-
MM. les pharmacienset épicic.r:» de Parisçt de toute

la Fraji/'M • .^>a^^r^
A LA HEÏNE DE TRÀMCE.f VMAVXTV rue liws l.omfcardsiJLiCilYJLU X JN Jb 9 oo et si.

^COSîFISEÎJB«le S. 9!. ïaKc:iî« rtes Frasiçaife'.
Offre chaqueannée un choix de bonbons exquiset d'objet d'étrennes du prein iergoût. Marrons glacés, fvuits confits,amandes royales, boites corbeilles, bou-

quets en sucre, etc.
Cette maisonobtient l'approbation dé la haute société qui fréquentéses magasins.

A fiA CAJS5AVAWK. Rué «aïnl-MoHoré.SO3.
Une niTAflAï *fT flÎTIT T ïïlTi Qui est désormaisUne GAOCOLATC~ILLI~RRui est désormais'

Médailled'homieûrl || I II III .AT IIII I .|M-|I à l'abri de toute con-a été décernée au UliUtiUlirll LiLliLLIljJJLl
concurrence.

Sa fabrication est simple, son produit parfait.Tout con.sommatciur peut demanderà
son prix d'acquisition ordinaire,avec l'assurance d'une qualité supérieure
Ordinaire, le igkli. !£.»=. «-^ 2 f à 50 «“Fin, id.. 2 Sal,v·.pet Lichen. 5 BO''BONSBETHENm:s:
Surfin, id. 2

50 Laïtd'auuindes, 3f. 5Oà4f.5O rfinf! Olives "Pistaches

Curaque 3 fr. Idem, sur- Deiiii-vairilliï 00 c. en sus; apiliotcs ce qui se J ait
choix, 4 i" Vanille, If.do mieux, 5 fr.
A 2 fr. et au-dessus, toute DEMANDEde 15 demi-kilog. accom-

pagnée d'un BON sur Paris, est EXPÉDIÉEFKANCO. (8042)2


